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Etant donne UUE L oeuvre eer1te de Legrand est, tres varıee,
vaste et POUT la plus grande partıe inedıte, Je PEUXA l’aborder

1C1 UE une anılere tres SOM MaITE. Je S18 ONC borne reconst1-
tuer succeınecetement 1’hıstolre hıtteraıre de ”’auteur : lıste des acrtIts
authentiques et des apocryphes; egsa]l de elassement DPar ordre chrono-
log1que, quelques indıcatıons SUr le CONtenu.

a) (Kuvres authentiques.
1) Arıstotelıs, Senece, Boecir drıcta COMMUNLOTA 1) (Inedıt).
Incıpıt Vt Arıstotelıs, Senece, Boecn dıeta ComMMUunlOTA IMD-

t1ıus OCcurrant modo redacta suscıpe. Abstinencıa. leirunum. Tempe-
ranc]ıa Magıs elıgendaJacques Legrand O.E.S.A.  Sa vie et son eguvre ”  II. LES @UVRES.  Etant donn6 que l’ceuvre &crite de Legrand est tres variGe,  assez vaste et pour la plus grande partie inedite, je ne peux l’aborder  ici que d’une mani@re tres sommaire. Je me suis donc born&€ ä reconsti-  tuer succincetement ]’histoire litte&raire de l’auteur: liste des 6&crits  authentiques et des apocryphes; essai de classement par ordre chrono-  logique, quelques indications sur le contenu.  a) (Kuvres authentiques.  1) Aristotelis, Senece, Boecwi dicta communiora *) (Inedit).  Incipit : « Vt Aristotelis, Senece, Boecli dicta communiora promp-  tius occurrant modo redacta suscipe. 4bstinencıia. Leiunium. Tempe-  rancia magis eligenda ... —  Explicit : ... Vultur ... Vultures et tigrides venerunt propter odores  ad loca Grecorum a quingentis miliaribus, 2° de Anima, 9Itator.  Explicit ».  On ne connait de cette cwuvre ni la date du texte, ni celle des  manuscrits. Je la range en premi@re place parce qu'il s’agit d’un  florilege d’auteurs philosophiques et parce que l’auteur, qui 6tait  encore un «humble &tudiant», dedie son livre ä un condisciple :  « Predilecto socio ac constudenti fratrı Laurencio Anglici...» Le ms.  de l’Arsenal 481 est certainement ant&rieur ä 1400 et, puisque Legrand  ne commence l’6&tude de la th6ologie que vers 1395, il faut sans doute  situer avant cette date cet opuscule qui n’a pas de caractere th6ologique.  Puisqu’il s’agit d’un recueil de sentences cette ceuvre n’a d’autre  interet que de nous renseigner sur les influences que l’auteur a subies  et aussi sur sa manie@re de travailler.  *) Voir Augustiniana XXIV (1974) 132-160. Voir la bibliographie, p. 412-414.  1) Pour la tradition manuscrite des cweuvres de Legrand voir l’appendice : M ss.  contenant les exuvres de Jacques Legrand.EzplucıtJacques Legrand O.E.S.A.  Sa vie et son eguvre ”  II. LES @UVRES.  Etant donn6 que l’ceuvre &crite de Legrand est tres variGe,  assez vaste et pour la plus grande partie inedite, je ne peux l’aborder  ici que d’une mani@re tres sommaire. Je me suis donc born&€ ä reconsti-  tuer succincetement ]’histoire litte&raire de l’auteur: liste des 6&crits  authentiques et des apocryphes; essai de classement par ordre chrono-  logique, quelques indications sur le contenu.  a) (Kuvres authentiques.  1) Aristotelis, Senece, Boecwi dicta communiora *) (Inedit).  Incipit : « Vt Aristotelis, Senece, Boecli dicta communiora promp-  tius occurrant modo redacta suscipe. 4bstinencıia. Leiunium. Tempe-  rancia magis eligenda ... —  Explicit : ... Vultur ... Vultures et tigrides venerunt propter odores  ad loca Grecorum a quingentis miliaribus, 2° de Anima, 9Itator.  Explicit ».  On ne connait de cette cwuvre ni la date du texte, ni celle des  manuscrits. Je la range en premi@re place parce qu'il s’agit d’un  florilege d’auteurs philosophiques et parce que l’auteur, qui 6tait  encore un «humble &tudiant», dedie son livre ä un condisciple :  « Predilecto socio ac constudenti fratrı Laurencio Anglici...» Le ms.  de l’Arsenal 481 est certainement ant&rieur ä 1400 et, puisque Legrand  ne commence l’6&tude de la th6ologie que vers 1395, il faut sans doute  situer avant cette date cet opuscule qui n’a pas de caractere th6ologique.  Puisqu’il s’agit d’un recueil de sentences cette ceuvre n’a d’autre  interet que de nous renseigner sur les influences que l’auteur a subies  et aussi sur sa manie@re de travailler.  *) Voir Augustiniana XXIV (1974) 132-160. Voir la bibliographie, p. 412-414.  1) Pour la tradition manuscrite des cweuvres de Legrand voir l’appendice : M ss.  contenant les exuvres de Jacques Legrand.VaulturJacques Legrand O.E.S.A.  Sa vie et son eguvre ”  II. LES @UVRES.  Etant donn6 que l’ceuvre &crite de Legrand est tres variGe,  assez vaste et pour la plus grande partie inedite, je ne peux l’aborder  ici que d’une mani@re tres sommaire. Je me suis donc born&€ ä reconsti-  tuer succincetement ]’histoire litte&raire de l’auteur: liste des 6&crits  authentiques et des apocryphes; essai de classement par ordre chrono-  logique, quelques indications sur le contenu.  a) (Kuvres authentiques.  1) Aristotelis, Senece, Boecwi dicta communiora *) (Inedit).  Incipit : « Vt Aristotelis, Senece, Boecli dicta communiora promp-  tius occurrant modo redacta suscipe. 4bstinencıia. Leiunium. Tempe-  rancia magis eligenda ... —  Explicit : ... Vultur ... Vultures et tigrides venerunt propter odores  ad loca Grecorum a quingentis miliaribus, 2° de Anima, 9Itator.  Explicit ».  On ne connait de cette cwuvre ni la date du texte, ni celle des  manuscrits. Je la range en premi@re place parce qu'il s’agit d’un  florilege d’auteurs philosophiques et parce que l’auteur, qui 6tait  encore un «humble &tudiant», dedie son livre ä un condisciple :  « Predilecto socio ac constudenti fratrı Laurencio Anglici...» Le ms.  de l’Arsenal 481 est certainement ant&rieur ä 1400 et, puisque Legrand  ne commence l’6&tude de la th6ologie que vers 1395, il faut sans doute  situer avant cette date cet opuscule qui n’a pas de caractere th6ologique.  Puisqu’il s’agit d’un recueil de sentences cette ceuvre n’a d’autre  interet que de nous renseigner sur les influences que l’auteur a subies  et aussi sur sa manie@re de travailler.  *) Voir Augustiniana XXIV (1974) 132-160. Voir la bibliographie, p. 412-414.  1) Pour la tradition manuscrite des cweuvres de Legrand voir l’appendice : M ss.  contenant les exuvres de Jacques Legrand.Vultures et tıgrides venerunt propter odores
a loca, GGrecorum quingent1s mılharıbus, 0 de Anıma, Otator
Kxplicıt

On connailt de Cce (UVTE n la date du eXTe, nı celle des
manuserıts. Je Ja premıere place qu’ıl s’agıt d’un
florılege d’auteurs phılosophıques et UE l’auteur, Qu1 Ataıt  74
ENCOTE « humble etudıant », 1e SON lıyre condiscıple :

Predileecto S0C10 constudent1 fratrı Laurenc10 AnglhıcıJacques Legrand O.E.S.A.  Sa vie et son eguvre ”  II. LES @UVRES.  Etant donn6 que l’ceuvre &crite de Legrand est tres variGe,  assez vaste et pour la plus grande partie inedite, je ne peux l’aborder  ici que d’une mani@re tres sommaire. Je me suis donc born&€ ä reconsti-  tuer succincetement ]’histoire litte&raire de l’auteur: liste des 6&crits  authentiques et des apocryphes; essai de classement par ordre chrono-  logique, quelques indications sur le contenu.  a) (Kuvres authentiques.  1) Aristotelis, Senece, Boecwi dicta communiora *) (Inedit).  Incipit : « Vt Aristotelis, Senece, Boecli dicta communiora promp-  tius occurrant modo redacta suscipe. 4bstinencıia. Leiunium. Tempe-  rancia magis eligenda ... —  Explicit : ... Vultur ... Vultures et tigrides venerunt propter odores  ad loca Grecorum a quingentis miliaribus, 2° de Anima, 9Itator.  Explicit ».  On ne connait de cette cwuvre ni la date du texte, ni celle des  manuscrits. Je la range en premi@re place parce qu'il s’agit d’un  florilege d’auteurs philosophiques et parce que l’auteur, qui 6tait  encore un «humble &tudiant», dedie son livre ä un condisciple :  « Predilecto socio ac constudenti fratrı Laurencio Anglici...» Le ms.  de l’Arsenal 481 est certainement ant&rieur ä 1400 et, puisque Legrand  ne commence l’6&tude de la th6ologie que vers 1395, il faut sans doute  situer avant cette date cet opuscule qui n’a pas de caractere th6ologique.  Puisqu’il s’agit d’un recueil de sentences cette ceuvre n’a d’autre  interet que de nous renseigner sur les influences que l’auteur a subies  et aussi sur sa manie@re de travailler.  *) Voir Augustiniana XXIV (1974) 132-160. Voir la bibliographie, p. 412-414.  1) Pour la tradition manuscrite des cweuvres de Legrand voir l’appendice : M ss.  contenant les exuvres de Jacques Legrand.S
de L’Arsenal 481 est certaınement anterleur 1400 et, pulsque Legrand

1)  e&  tude de la theologıe UUE eTrs 1395, il faut Sans oute
sıtuer avant cCe date cet opuscule quı na Pas de caractere theolog1ıque.

Punrsau/ıl s’agıt d’un recueıl de sentences Cce na d’autre
intärät QuUE de OUS rensel1gner SUurT les influences QUE ’auteur subles
et QaUSS]1 SUT anıere de travaıller.

®) Voiır Augustimanda XIV 1974) 132-160. Voir la bıbliographie, 412-414
1) Pour la tradition manuseriıte des (PUVTES de Legrand VOlLr l’appendice : M s8s8.

cContenant les de Jacques Legrand.
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2) Abremacıo dietonarınr Moralıs-Bıblıicr Petr1 Berchorur (Inedıt).
Incıpıt Mea enım dudum TaC10O suadebıt OPDUS dietionarıl Sl

prolixıtate fore tediosum388  E. Belträn  2) Abreviacio dietionariz Moralis-Biblict Petri Berchorii (In6dit).  Incipit : « Mea enim dudum racio suadebit opus dictionarli sua  prolixitate fore tediosum ... —  Explicit : ... Custodire ... nuncium et iudicium custodite ».  Je situe cette compilation en seconde position parce qu'elle est  dediee ä& un personnage plus important, Bernard Punialis, prieur  g6n6ral des Augustins de l’Ob6dience d’Avignon de 1389 jusqu’ä  peu avant sa mort survenue en 1402 ?2).  Comme son titre l’indique cette ceuvre est un re&sum6& du c6lebre  Reductorium morale de Pierre Bersuire, qu'il a fait pour des raisons  pratiques. Mais Legrand l’enrichit de « fere mille et ducenti dictiones »,  en particulier d’anecdotes emprunt&es ä l’antiquite paienne, regrettant  que Bersuire en ait utilise aussi peu : « Presens opus, licet fictionibus et  concordanciis rerumque proprietatibus exquisitis plurime floruit, paucis  tamen et quasi nullis originalibus seu gentilium hystorits decoratur »  (Prologue).  3) Archiloge Sophie (Inedit sauf une partie concernant les rimes) ®).  Dedicace : « Tres noble Prince, tres puissant et redoubte Seigneur,  Loys, fils de Roy de France, duc d’Orleans, son humble serviteur  Jacques le Grant, religieux de l’ordre sainct Augustin, reverence,  honneur et toute obeissance et voulente de servir a tousiurs» (Ms.  BN. fr. 24.232, fol. 1-113).  Lettre-preface : « Tres redoubt6 Seigneur, considerant l’affection et  le tres grant plaisir que tousiurs avez eu en saplence et en vraye  science ... — ... et de fait en francois aucunes sont escriptes au proc&s  de ce livre lesquelles de prime face se monstrent estranges, neant-  moins le lisant les pourra bien entendre se il veut diligemment adviser ».  Il S’ensuit un prologue en vers :  «Sans amer nul ne peut ä honneur venir  Si doit estre amoureux, qui grant voult devenir»  A  «Et pourtant je ;eqier en l’honneur de m’amye  Que ce livre soit dit l’Archiloge Sophie ».  2) Avant de devenir g6n6ral Bernard Punialis ou Pugnalis avait 6t6 Provincial  de la province de Toulouse-Aquitaine vers 1383 et maitre en th6ologie vers 1385. Il  fut nomm6 g6n6ral en 1389 et r66lu en 1393 gräce en partie A l’appui pret6 par Legrand.  3) E. LAnGLOIS, Recueil d’Arts de seconde rhetorique, p. 1-10.xphCcH388  E. Belträn  2) Abreviacio dietionariz Moralis-Biblict Petri Berchorii (In6dit).  Incipit : « Mea enim dudum racio suadebit opus dictionarli sua  prolixitate fore tediosum ... —  Explicit : ... Custodire ... nuncium et iudicium custodite ».  Je situe cette compilation en seconde position parce qu'elle est  dediee ä& un personnage plus important, Bernard Punialis, prieur  g6n6ral des Augustins de l’Ob6dience d’Avignon de 1389 jusqu’ä  peu avant sa mort survenue en 1402 ?2).  Comme son titre l’indique cette ceuvre est un re&sum6& du c6lebre  Reductorium morale de Pierre Bersuire, qu'il a fait pour des raisons  pratiques. Mais Legrand l’enrichit de « fere mille et ducenti dictiones »,  en particulier d’anecdotes emprunt&es ä l’antiquite paienne, regrettant  que Bersuire en ait utilise aussi peu : « Presens opus, licet fictionibus et  concordanciis rerumque proprietatibus exquisitis plurime floruit, paucis  tamen et quasi nullis originalibus seu gentilium hystorits decoratur »  (Prologue).  3) Archiloge Sophie (Inedit sauf une partie concernant les rimes) ®).  Dedicace : « Tres noble Prince, tres puissant et redoubte Seigneur,  Loys, fils de Roy de France, duc d’Orleans, son humble serviteur  Jacques le Grant, religieux de l’ordre sainct Augustin, reverence,  honneur et toute obeissance et voulente de servir a tousiurs» (Ms.  BN. fr. 24.232, fol. 1-113).  Lettre-preface : « Tres redoubt6 Seigneur, considerant l’affection et  le tres grant plaisir que tousiurs avez eu en saplence et en vraye  science ... — ... et de fait en francois aucunes sont escriptes au proc&s  de ce livre lesquelles de prime face se monstrent estranges, neant-  moins le lisant les pourra bien entendre se il veut diligemment adviser ».  Il S’ensuit un prologue en vers :  «Sans amer nul ne peut ä honneur venir  Si doit estre amoureux, qui grant voult devenir»  A  «Et pourtant je ;eqier en l’honneur de m’amye  Que ce livre soit dit l’Archiloge Sophie ».  2) Avant de devenir g6n6ral Bernard Punialis ou Pugnalis avait 6t6 Provincial  de la province de Toulouse-Aquitaine vers 1383 et maitre en th6ologie vers 1385. Il  fut nomm6 g6n6ral en 1389 et r66lu en 1393 gräce en partie A l’appui pret6 par Legrand.  3) E. LAnGLOIS, Recueil d’Arts de seconde rhetorique, p. 1-10.(austodrıre388  E. Belträn  2) Abreviacio dietionariz Moralis-Biblict Petri Berchorii (In6dit).  Incipit : « Mea enim dudum racio suadebit opus dictionarli sua  prolixitate fore tediosum ... —  Explicit : ... Custodire ... nuncium et iudicium custodite ».  Je situe cette compilation en seconde position parce qu'elle est  dediee ä& un personnage plus important, Bernard Punialis, prieur  g6n6ral des Augustins de l’Ob6dience d’Avignon de 1389 jusqu’ä  peu avant sa mort survenue en 1402 ?2).  Comme son titre l’indique cette ceuvre est un re&sum6& du c6lebre  Reductorium morale de Pierre Bersuire, qu'il a fait pour des raisons  pratiques. Mais Legrand l’enrichit de « fere mille et ducenti dictiones »,  en particulier d’anecdotes emprunt&es ä l’antiquite paienne, regrettant  que Bersuire en ait utilise aussi peu : « Presens opus, licet fictionibus et  concordanciis rerumque proprietatibus exquisitis plurime floruit, paucis  tamen et quasi nullis originalibus seu gentilium hystorits decoratur »  (Prologue).  3) Archiloge Sophie (Inedit sauf une partie concernant les rimes) ®).  Dedicace : « Tres noble Prince, tres puissant et redoubte Seigneur,  Loys, fils de Roy de France, duc d’Orleans, son humble serviteur  Jacques le Grant, religieux de l’ordre sainct Augustin, reverence,  honneur et toute obeissance et voulente de servir a tousiurs» (Ms.  BN. fr. 24.232, fol. 1-113).  Lettre-preface : « Tres redoubt6 Seigneur, considerant l’affection et  le tres grant plaisir que tousiurs avez eu en saplence et en vraye  science ... — ... et de fait en francois aucunes sont escriptes au proc&s  de ce livre lesquelles de prime face se monstrent estranges, neant-  moins le lisant les pourra bien entendre se il veut diligemment adviser ».  Il S’ensuit un prologue en vers :  «Sans amer nul ne peut ä honneur venir  Si doit estre amoureux, qui grant voult devenir»  A  «Et pourtant je ;eqier en l’honneur de m’amye  Que ce livre soit dit l’Archiloge Sophie ».  2) Avant de devenir g6n6ral Bernard Punialis ou Pugnalis avait 6t6 Provincial  de la province de Toulouse-Aquitaine vers 1383 et maitre en th6ologie vers 1385. Il  fut nomm6 g6n6ral en 1389 et r66lu en 1393 gräce en partie A l’appui pret6 par Legrand.  3) E. LAnGLOIS, Recueil d’Arts de seconde rhetorique, p. 1-10.nunc1um et 1udıe1um custodiıte ».
Je sıfue ce compilatıon seconde posıtıon qu elle est

dedıee PEISONNAaSC plus ımportant, Bernard Punıialıs, prıeur
general des Augustins de l’Obedience d’Avıgnon de 1389 Jusqgu ä
DEU a,vant MmMoOTT SUTVENUE 14092 ?)

Comme SOM tıtre l’indique CcCe est, un resume du celahre
Reductorzum morale de Pıerre Bersuire, qu’ıl faıt POUTC des ralsons
pratıques. Maıs Legrand Venrichit de fere mıille et ducenti1 dietiones $

partıculıer d’anecdotes empruntees l’antiquite palenne, regrettant
qUE Bersuire aıt utilıse RSS pPeu Presens ODUS, hıcet fıiıeti1onıbus et,
concordancıls proprietatıbus eXquısıt1s plurıme lorut, DAUCLS
AmMen el QUAS nullıs orvgınalıbus SCUÜ gentılum hystorvıs decoratur »
Prologue).

3) Archıloge Sophıe (Inedıt saut une partıe concernant les rımes)
Dedicace 'Tres nobhle Prince, tres pulssant ei redoubhtä de1gnNeurT,

Loys, fıls de Roy de France, uC d’Orleans, SOM humble gervıteur
Jacques le Grant, relig1euxX de l’ordre salınct Augustin, TeEVeEIrENCC,
honneur et OUTEe obelssance et voulente de SEeTVIT tfOUSIUTS » (Ms

fr fol 1-113).
Lettre-preface TEeSs redoubte Se1gNeuUr, consıderant l’affection et

le tres gTan plaısır QUe tousıurs AVeZ sapıence et VIaye
SCcC1eNCEe388  E. Belträn  2) Abreviacio dietionariz Moralis-Biblict Petri Berchorii (In6dit).  Incipit : « Mea enim dudum racio suadebit opus dictionarli sua  prolixitate fore tediosum ... —  Explicit : ... Custodire ... nuncium et iudicium custodite ».  Je situe cette compilation en seconde position parce qu'elle est  dediee ä& un personnage plus important, Bernard Punialis, prieur  g6n6ral des Augustins de l’Ob6dience d’Avignon de 1389 jusqu’ä  peu avant sa mort survenue en 1402 ?2).  Comme son titre l’indique cette ceuvre est un re&sum6& du c6lebre  Reductorium morale de Pierre Bersuire, qu'il a fait pour des raisons  pratiques. Mais Legrand l’enrichit de « fere mille et ducenti dictiones »,  en particulier d’anecdotes emprunt&es ä l’antiquite paienne, regrettant  que Bersuire en ait utilise aussi peu : « Presens opus, licet fictionibus et  concordanciis rerumque proprietatibus exquisitis plurime floruit, paucis  tamen et quasi nullis originalibus seu gentilium hystorits decoratur »  (Prologue).  3) Archiloge Sophie (Inedit sauf une partie concernant les rimes) ®).  Dedicace : « Tres noble Prince, tres puissant et redoubte Seigneur,  Loys, fils de Roy de France, duc d’Orleans, son humble serviteur  Jacques le Grant, religieux de l’ordre sainct Augustin, reverence,  honneur et toute obeissance et voulente de servir a tousiurs» (Ms.  BN. fr. 24.232, fol. 1-113).  Lettre-preface : « Tres redoubt6 Seigneur, considerant l’affection et  le tres grant plaisir que tousiurs avez eu en saplence et en vraye  science ... — ... et de fait en francois aucunes sont escriptes au proc&s  de ce livre lesquelles de prime face se monstrent estranges, neant-  moins le lisant les pourra bien entendre se il veut diligemment adviser ».  Il S’ensuit un prologue en vers :  «Sans amer nul ne peut ä honneur venir  Si doit estre amoureux, qui grant voult devenir»  A  «Et pourtant je ;eqier en l’honneur de m’amye  Que ce livre soit dit l’Archiloge Sophie ».  2) Avant de devenir g6n6ral Bernard Punialis ou Pugnalis avait 6t6 Provincial  de la province de Toulouse-Aquitaine vers 1383 et maitre en th6ologie vers 1385. Il  fut nomm6 g6n6ral en 1389 et r66lu en 1393 gräce en partie A l’appui pret6 par Legrand.  3) E. LAnGLOIS, Recueil d’Arts de seconde rhetorique, p. 1-10.388  E. Belträn  2) Abreviacio dietionariz Moralis-Biblict Petri Berchorii (In6dit).  Incipit : « Mea enim dudum racio suadebit opus dictionarli sua  prolixitate fore tediosum ... —  Explicit : ... Custodire ... nuncium et iudicium custodite ».  Je situe cette compilation en seconde position parce qu'elle est  dediee ä& un personnage plus important, Bernard Punialis, prieur  g6n6ral des Augustins de l’Ob6dience d’Avignon de 1389 jusqu’ä  peu avant sa mort survenue en 1402 ?2).  Comme son titre l’indique cette ceuvre est un re&sum6& du c6lebre  Reductorium morale de Pierre Bersuire, qu'il a fait pour des raisons  pratiques. Mais Legrand l’enrichit de « fere mille et ducenti dictiones »,  en particulier d’anecdotes emprunt&es ä l’antiquite paienne, regrettant  que Bersuire en ait utilise aussi peu : « Presens opus, licet fictionibus et  concordanciis rerumque proprietatibus exquisitis plurime floruit, paucis  tamen et quasi nullis originalibus seu gentilium hystorits decoratur »  (Prologue).  3) Archiloge Sophie (Inedit sauf une partie concernant les rimes) ®).  Dedicace : « Tres noble Prince, tres puissant et redoubte Seigneur,  Loys, fils de Roy de France, duc d’Orleans, son humble serviteur  Jacques le Grant, religieux de l’ordre sainct Augustin, reverence,  honneur et toute obeissance et voulente de servir a tousiurs» (Ms.  BN. fr. 24.232, fol. 1-113).  Lettre-preface : « Tres redoubt6 Seigneur, considerant l’affection et  le tres grant plaisir que tousiurs avez eu en saplence et en vraye  science ... — ... et de fait en francois aucunes sont escriptes au proc&s  de ce livre lesquelles de prime face se monstrent estranges, neant-  moins le lisant les pourra bien entendre se il veut diligemment adviser ».  Il S’ensuit un prologue en vers :  «Sans amer nul ne peut ä honneur venir  Si doit estre amoureux, qui grant voult devenir»  A  «Et pourtant je ;eqier en l’honneur de m’amye  Que ce livre soit dit l’Archiloge Sophie ».  2) Avant de devenir g6n6ral Bernard Punialis ou Pugnalis avait 6t6 Provincial  de la province de Toulouse-Aquitaine vers 1383 et maitre en th6ologie vers 1385. Il  fut nomm6 g6n6ral en 1389 et r66lu en 1393 gräce en partie A l’appui pret6 par Legrand.  3) E. LAnGLOIS, Recueil d’Arts de seconde rhetorique, p. 1-10.e de faıt franco1s a UCUNES sont escr1iptes Proces
de lıyre lesquelles de prıme face monstrent estranges, neant-
mo1lnNs le hısant les POULTA ıen entendre il eut dılızemment advıser

I1 s’ensult prologue ers

« Sans nul peut honneur venır
S] doit esStre qu1 ogTran voult deveniır »

« Kit pourtan jJe regier I’honneur de m’ amye
Que lıvre so1t dıt l’Archiloge Sophıe ».

2) Avant de devenir general Bernard Punialis OUu Pugnalis avaıt ete Provincıial
de Ja provınce de Toulouse-Aquitaine VeEeTrSs 1383 et mailtre theologıe ers 1385
fut nomme general 1389 et reelu 1393 graäce partıe l’appul prete6 Dar Legrand.

3) LANGLOIS, Recueıul d’Arts de seconde rhetorique, E  ©
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Prologue Ce vTe dıyvıse princıpalement TOYS partıesLa vie et ’xuvre de J. Legrand  389  Prologue : « Ce livre se divise principalement en troys parties ... -- .  Le douziesme (livre) parle de l’estat des pauvres, des riches et des  aultres estats mondains ».  Texte : Le texte est divise en 6 parties qui, par ailleurs, ne corres-  pondent pas aux trois parties et aux 12 livres d6crits dans le prologue.  Partıe 1:  de l’amour de Sophie (fol. 4-17)  UE  (fol. 17-23)  de grammaire  III  de logique  (fol. 23-30)  IV  (fol. 30-98)  de rhetorique  v  de arithmetique  (fol. 98-113).  Chaque chapitre commence par une strophe en quatre vers  Incipit : «Qui veult avoir honneur et grant bien acquerir  Explicit : Et tout vient a.“1-11;. „l\.filh'ons u  Datation. Contrairement aux biographes qui m’ont precede je  situe cette ceuvre avant le Sophilogium, vers 1397. Elle est certainement  post&rieure a 1392, date ä laquelle Louis acquiert le duch6 d’Orl6ans,  x  et anterieur ä 1405, date  a  laquelle Legrand prononce un violent  r6quisitoire contre le meme duc, lors du c6lebre sermon devant le Roi  dont nous avons d6ejä parle : « Dicens quod in juventute fuerat bone  indolis, sed nunc propter inhonestam malam vitam et insaciabilem  cupiditatem maledictiones plebis incurrebat » *). Cette allusion favora-  ble ä la jeunesse du duc au milieu d’une virulente attaque est en  quelque sorte une justification publique de linte&ret que Vauteur  avait eu pour Ilui autrefois en lui d6diant l’Archiloge Sophie od il  loue sa vertu et son savoir en ces termes : « Considerant l’affection  et le grant plaisir que tousiurs avez eu en sapience et vray science,  en vertu et en estat noblement maintenir, laquelle affection j’ay  appergue nonmye tant seulement par relacion qui de vous est commune  x  mais aussi par experience». Tout porte donc  @&  croire que ce fut  dans la jeunesse du duc que Legrand lui dedia son livre. Louis d’Orleans  6tant n6 en 1372 et mari€ en 1389, la datation de l’Archiloge ne devrait  guere depasser l’annee 1397, date ä laquelle Louis atteignait l’äge  de 25 ans.  Il est certain, comme nous le verrons amplement ä propos des  traductions du Sophilogium, que V Archiloge Sophie est la traduction  4) Voir ci-dessus, p. 150.Le douz]ıesme (hvre) parle de L’estat des PauUVvVIes, des riches et des
aultres estats mondaıns ».

Texte Le EeEXTEe est dıvıse partıes Qqu1, Dar aılleurs, COTTES-

pondent Pas au  d tro1s partıes et Au  be 19 hıvres deerıits ans le prologue.

Partiıe de I’amour de Sophıe (fol 4-17)
11 (fol 17-23de grammaıre

111 de log1que (fol 23-30
(fol 30-98de rhetorıque

de arıthmetique (fol 8-1  )
Chaque chapıtre Darl une strophe quatre eTrTs

Incıpi : Quı veult Q, VOIT honneur et gTan 1en aCcQquerır

Exphceit: Kt tout viıent a ung. „l\.filh'onsLa vie et ’xuvre de J. Legrand  389  Prologue : « Ce livre se divise principalement en troys parties ... -- .  Le douziesme (livre) parle de l’estat des pauvres, des riches et des  aultres estats mondains ».  Texte : Le texte est divise en 6 parties qui, par ailleurs, ne corres-  pondent pas aux trois parties et aux 12 livres d6crits dans le prologue.  Partıe 1:  de l’amour de Sophie (fol. 4-17)  UE  (fol. 17-23)  de grammaire  III  de logique  (fol. 23-30)  IV  (fol. 30-98)  de rhetorique  v  de arithmetique  (fol. 98-113).  Chaque chapitre commence par une strophe en quatre vers  Incipit : «Qui veult avoir honneur et grant bien acquerir  Explicit : Et tout vient a.“1-11;. „l\.filh'ons u  Datation. Contrairement aux biographes qui m’ont precede je  situe cette ceuvre avant le Sophilogium, vers 1397. Elle est certainement  post&rieure a 1392, date ä laquelle Louis acquiert le duch6 d’Orl6ans,  x  et anterieur ä 1405, date  a  laquelle Legrand prononce un violent  r6quisitoire contre le meme duc, lors du c6lebre sermon devant le Roi  dont nous avons d6ejä parle : « Dicens quod in juventute fuerat bone  indolis, sed nunc propter inhonestam malam vitam et insaciabilem  cupiditatem maledictiones plebis incurrebat » *). Cette allusion favora-  ble ä la jeunesse du duc au milieu d’une virulente attaque est en  quelque sorte une justification publique de linte&ret que Vauteur  avait eu pour Ilui autrefois en lui d6diant l’Archiloge Sophie od il  loue sa vertu et son savoir en ces termes : « Considerant l’affection  et le grant plaisir que tousiurs avez eu en sapience et vray science,  en vertu et en estat noblement maintenir, laquelle affection j’ay  appergue nonmye tant seulement par relacion qui de vous est commune  x  mais aussi par experience». Tout porte donc  @&  croire que ce fut  dans la jeunesse du duc que Legrand lui dedia son livre. Louis d’Orleans  6tant n6 en 1372 et mari€ en 1389, la datation de l’Archiloge ne devrait  guere depasser l’annee 1397, date ä laquelle Louis atteignait l’äge  de 25 ans.  Il est certain, comme nous le verrons amplement ä propos des  traductions du Sophilogium, que V Archiloge Sophie est la traduction  4) Voir ci-dessus, p. 150.Datatıon. Contraırement Au  D bıographes quı m’ont precede Je
sıtue cCe avant le Sophrlogrum, eTrs 1397 1le est certaınement
posterieure 1392, date laquelle Louıns acquiert le duche d’Orleans,
et anterıeur 1405, date laquelle Legrand violent
requıisıtolLre contre le meme duc, lors du celebre SEeTINON devant le Ro1
dont OUS de]äa parle Dıicens quod 1ın Juventute fuerat one
indolis, sed UNC propter ıinhonestam malam vıtam et, insacıabılem
cupıdıtatem maledıctiones plebıs incurrebat » 4) Cette allusıon favora-
ble la ]eunesse du duec mıheu une virulente attaque est
quelque sorte une ]Justificatıon publıque de I’interet QUE ’auteur
avaıt POUT u autrefo1ls u71 dedıjant V’Archiuloge Sophıe Ou l
loue vertu et w10)  S Sa VOIT Ces termes Consıderant l’affection
et le gran plaısır QUE tous]ıurs aVeZ sapıence et VIay SCIENCE,

vertu et esta noblement maıntenır, Jaquelle affection ] AYy
HNONMLYC tant seulement Par relacıon qu1 de OUS est COTILINUNE

mals auUssS] Dar experlence ». Tout porte ONC CrOlTe QUE fut
ans la ]Jeunesse du duc YUE Legrand un dedıa SOn lıvre Louıs d’Orleans
et; ne 13792 et marTIıe 1389, la datatıon de l’Archıloge devrTaıt
guere depasser l’annee 1897 date laquelle Louıs atteignalt l’age
de Anl  N

11 est certaın, OUS le VerTONns amplement PFrODOS des
traductions du Sophılogrum, QUE ’ Archıloge Sophıe est Ja traduction

Voir c1-dessus, 150.
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d’un eXTEe latın QUeE ”auteur avaıt aeriıt; auparavanct. Maıs s’agıt-ıl
precısement du Sophılogrum tel QUE OUS l’avons au]ourd’hul,
le erojent les aUTEeUTS quı] m/’ont precede ® 5) Dans Cas POUrquUON
traduıre Archıloge Sophıe alors qu’1l aurTaıt O  „eD) 31 sımple de traduıre
Sophıloge ® Je CTO1S, POUTC part, QUE 31 ”’auteur traduıt a1ns]ı

fut qu au moment Ou la traduct.on D  CD entreprise le EeXTteEe
latın portaıt LOUt sımplement le tıtre d’Archiılogrum Sophre Finable-
ment Sa VOIT devons QUe vTe present est intıtule l’Archiloge Sophıe,
pourtan UUE princıpalement Ul parle de sapıence. Hr de faıt latın
Archılogvum c’est SSa VOIT princıpalement Jangage, et Sophra latın
aut autant saplence » 6)

4) Le Sophilogrum.
Date de publıcatıon. Le Sophılogvum D  CD publı  ( entre 1390

et, 1409 pulsqu/ ıl est dedıe l’eveque d’Auxerre, Michel de Creney
qul OCCUDA sı1ege pendant ladıte periode 7) J’emplo1e deliıberement
le erme de publıcatıon et NON de cComposıt1ion, euxX CONCcepts qu’ıl
faut 1en dıstinguer ans 6 question.

Un manuseriıt, malheureusement brüle 1904, Turın, ıbl
Unıv. jportaıt d’apres le catalogue de 1749, le colophon
aulıvant Kxplicıt lber dietus Sophilogni scr1ptus et. completus ANNO

1400, 14 dıe mensıs februarlı, OTa tertıa vel quası pOSt prandıum
pPeI Nıcola1 ». S] Cce date 6taıt exacte le dıfficıle probleme de
la datatıon du Sophılogrum et d’autres relatıfs So  en &dıtıon erıtique
sgeralent. resolus de faıt Höelas, OUS 1en des ralsons de OUS

mefier des dates proposees Darl les anclens catalogues OUu une mMauvalse

ÜOVILLE, 0 cC4t. Jacobus 1pse, Sophologium gallico SCTINONEC trans-
tulit. Duae oper1s partes, duo tiıtuliı Archiloge Sophie et Lıvre des bonnes .

LUCcCAs, 'T’'wo NOLES Jacques Legrand, dans Augustinlana » 19 )! 196-217
ö) Prologue de ’ Archiuloge Sophıe, fr 1508, fol 354

Michel de Creney fut licencie es rts 1366, PTFOCUFIEUL de la Nation de France
1368 (Bulaeus, T 975), altre des tistes du College de avarre 1372./D’aprös

1’abbe Archon (Hıst. de la chanelle des roxs, vol 1L, 307 et, 8Qq.), pendant qu/’ıl occupait
poste, 11 fit ecreer 198810 nouvelle charge de Sous-Maitre des Philosophes. devint

recepteur du Dauphin Charles 1378 et SOI aumönler 1385 Denifle et Chatelain,
c4rt vol i 199, n 1368, note 6) En 1390, an Archidiaecere de elun et, Maitre

6s Arts, i} fut nomme Eveque d’Auxerre, le janvier 1390, mals n entra possession
que le juın 1401 mourut le octobre 1409, apres a VOIT regrette d’avoir partıicıpe
auxX innombrables fötes de SOI emps C (GAMS, Serze8s ePUSC. 502, uxXerre et EUBEL,
Hıer. CL,, vol %“ 120, uxXxerre.
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ecture tout sımplement une faute d’1impression glissent S]
facılement. (Yoest alnsı Parl exemple QUE Delandıne date autre
manuserit du Sophılogrum, Lyon 88 (222) de 1410 alors qu ıl s’agıt
de 1470 De meme Delpit commet la meme EeITeUT datant le manuserıt
Bordeaux 294 de 1404, alors qu ıl s’agıt de 1414

Des indices tres ımportants OUS permettent de PENSEI cependant
qu'ıl s’agıt d’un manuserıt de OUTe premiı6@ere qualite et qu en cCOnse-
quente ce date pourraıt etre authentique. En effet, l’ındique
le colophon, manuserıt D  OD execute Parıs, quı constitue
une bonne garantıe. D’autre part ıl Ss’apparente tres etroıtement

lat 3239, qu1 OCCUDE cOte de Mazarıine 952, une place prıvıle-
gı16e ans le stemma. Le nombre des feuıllets est pratiquement le
meme (98 ans le lat et, ans le de Turın). Ce dernıler
appartıent asS] la tradıtıon alpha » le PIFOUVE la dıyısıon
du eXTte 10 lıvres; enfın le remarquen les auteurs du
(at des MSS de Ia bl Nat., V’eeriture du Ins. lat 39335 est merıdıonale.
Je vIı]ens d’avoir la confirmation de la date de 1401 Par la mentıon
portee ans catalogue ancıen de la bıbliotheque capıtulaıire de
Tours OUu l est dıt Sophilogn hbrı decem, ANDOTUIN 400, 1ın fol» (
JOUAN (D.G.) et ÄVANNE (D N..d'); bl sancliae Metromp. ecel. Turonen-
S15 CVaesarodung Turonum, 1706, 69, n0 265 Il (0)416 de fortes
chances POUTF UE OUS OUS trouvıons SUuT la pıste de l’exemplaıre
dädıe Mıichel de Creney, d!  ou pourrajent derıver directement le

Mazarıne ‚13 execute Parıs eTrs 1410 et le lat. 39235
cop16€, peut-&Etre, ans le ord de l’Italie eTs 1440 SUurTr le de Turın.

Par CUr1euUX hasard les manuserıts de Mıichel de Creney semblent
Q VO1T PT1S le chemin de "Itahe (est alnsı qu ’un manuserıt du Commpen-
UM utrıusque ohılosonphre, fıgurait de]jäa la fın du XVe siecle ans
les colleetions de Vıntimille 3) De meme la ıbl Angelıca de Rome
possede manuserıt de la Postilla GTenesım, so1gne,
tres ancıen, AaAVECC des corrections de meme epoque QUE le eXTe et

tete une mıinıature representant eveque Trecevant le lıvre des
maılns d’un relig1eux augustin 9)

Contre ce date 1l certes une objection sErleuse, QUE je
n al Pas V’intention d’&luder. En effet, ans le I1e traıte du I1e lıvre

5) Ms Genes, ıbl de Berio, 53 quı1ı appartenu frere Agostino Nıbbio
de Ventimiglia et plus tard fra Angelico Aproscio.

Rome. ıbl Angelica, INS. 370
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du Sonphılogrum f1gure premier chapıtre intitule : Quomodo est
eredendum artıculıs fıder etam alıquo mMmoOodo uN Ihumıne naturalı 10) Or

chapıtre d’allure specıf1quement scolastıque, apparalıt reprodult
PTeESYUE lıtteralement ans une lecon de Jacques Legrand laquelle

ajoute de bonne heure le tıtre de Princıpvum N Sententias 11)
Dans le chapıtre du Sonphılogrum Legrand faıt allusıon bachelıer
de St- Vicetor qu] soutenaıt la these contralre : Hec enım sunt ene
XPIESSa, et 1deo MITOT magıster MEUS, baccallarıus de Sancto
Vaıctore, dıieit quod dıeta gentilıum communıter accıpıuntur d alıum
SECNSUNM QUeNl intellexerunt, et 1ıdeo nıchıl acıunt a artıculos fıdel:;
CUu1lus pate opposıtum 1ın predicta allegacıone quam ıpse alıquo MoOodo
tetigıt 12)

Ce bachelier ST nomme Par So  } NO ans le Princıpvum un
Sententias Omne fluens prımo fonte, quod vıatıce eredendum
est, Jubetur 1n Iumıne naturalı. Kt prımo hoec probo de artıculıs Trını-
tatıs CONTTA magıstrum (Zerardum de Lucembourt q uın S UO DITINCLPLO
tenunt 0oPPOSUUM. 13) 11 s’agıt de (Gerardus Canon1cus, al1as Doemherre,
Treverensıs d10c., malıtre es rts 1395 (Chart Unw. Par., vol.LV,

164 et 1695, ote (z+Erardus ‘Dumher‘ de Luczelburg, can ecel.
col Symeon1s Trever., 1417, 1O  Z Jam OTtUUS erat » (Tb2d.,

(43).
I1 est impossıble de Sa VOLT PDPar la crıt1que ıinterne lequel des euxX

textes depend de l’autre, malls pu1lsqu ıl s’agıt d’un chapıtre caractere
theolog1ıque 1l sembleraıt plus log1que Que le chapıtre du Sophılogrum
depende du Princıpvum un Sententuas. Or Princıpvum fut prononce

1404, l’annee Legrand devınt bacheher sententljalre. D’apres
ce hypothese 1l faudraıt conclure QuUe le Sophılogrum fut publıe
apres cCe date

En reaht, ce hypothese rösiste Das ’examen des textes
Tout d’abord ans le chapıtre du Sonphılogrum Ul est seulement question
d’un bachelier et ren OUS PTFOUVE qu ıl S’ag1sse precısement d’un
bachelier sententljalre : l pourralt S’agır aUSS] 1en d’un bachelıer
bıblıque. La phrase du Sonphılogrum QquUueMm 1pse alıquo modo tetigıt »

opposıtıon Qqu1 ın SUÜ: princıp10 tenult opposıtum » (Princıpium
1ın Sententias), OUS autorıse nullement conclure qu ıl s’agıt du

10) Chapıtre 6dite Par Mgr. ÜCOMBES, O' cat. « Augustinlana » 1958), 47-58
11) Voıir, 401, (HKuvres n ©9

12) COMBES, cırt. 1bid.
13) Mse. de 1’Arsenal 542, fol
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Princıpvrum un Sententias de (}+erard de Luxembourg, mals tout sımple-
ment qu ıl avaıt traıte CcE question ans Ses de theologıe

St- Victor, auxquels assıstalt Legrand. Plus tard 1l Ka prıse
theme POUL SOIl Princıpvum et Legrand Sulvıt SsSo  a exemple.

Je rejette ONC l’objection et Je PTODOSEC de retenır termınus
ad TUEMW la date du 14 f&vrıer 1401 (n.S.) donnee Dar le Cat de Turın.
I8 plus persoNnNase, (Gerard de Luxembourg, qu1 fut majltre
es rts 1395 et hecencıe 1409, na PUS etre bacheher bıblıque
longtemps avant Legrand qu1 le fut 1401 De faıt OUS aUT1ONS
le termınus TUO quı devraıt DPas depasser les aNnnees 1398 1399

Traductions. On connailt une traduction allemande du Sophi-
lLogvum, dont ’un des euxX manuserıts remonte 1437

part cCe traduct.on consıdere ouramment l’Archıloge
Sophıe une traduction du Jer lıvre, faıte Par ’auteur ulı-meme.

En Qquı ’ Archuloge Sonphıe, ıl est certaın QquUe les euxX
OUVTaSgES s’apparentent etroıtement, du MO1INS quan la premiere
partıe intıtuleäe De l”’amour de sapıencCE et premıler traıte du
Sophılogvum : De SAPLENCLE. Kit Jorsque ”’auteur aert1t : Kit Ja
so1t QUE ] aye present vTe latın COmpOSE », tOout
naturellement Sophılogvum, et aVEC Ta1lsSON. Maıs cela sıgnıf1e
Pas necessaırement qu ıl S’aglsse du Sophılogrum tel QuUE OUS le
transmet la tradıtıon manuserıte. Car Q  ] est TAal QUE les matıeres
traıtees correspondent quan la premi1ere partıe, revanche les
partıes CONSAaCTEES la log1que, la rhetor1que et, l’arıthmetique
sont tellement dıfferentes QUE Je O1S Pas comment certaıns aUTEeUTS
ont parler de traduct.on du Sophilogrum. Alors Que Ges tro1s SC]IENCES
n occupent qu un seul chapıtre ans le eXTEe latın, Legrand leur

ans l’Archiloge respectıvement D, et 12 longs chapıtres.
Une question POsSC comment concılıer alors la phrase et

J2 so1nt qUe ] aye present lıyre latın Compose AVEC les dıffärences
sıgnalees plus au 10810}  H Qa VIS 1l n exıste qu une seule explıcatıon
’auteur avaıt amasse de CaTrrıere ulle imposante documen-
tatıon SUur la SageSSC SOUS le tıtre Archiılogrum Sophre. Ce exXTte primıtıf
Ataıt beaucoup plus volumıneux QUE ’actuel Sophılogrum ei, cela.
NOn seulement Que d’apres le prologue de l’Archıuloge Sophie,
celu1-ecı devaıt comprendre quatrıeme lıvre SUuT les ScC1leNCESs dıyınes
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c’est QSSaVOIT de droit et de theologie », quı fıgure point
ans le Sophılogrum, mMals aUSsS1 QUE la partıe CONsSacCcTEE AU.  b
sc]lenCces humaınes s’intitule ans dernier De INVENCLONE SCLENCLATUM
el CATUM fıne, alors QUE ans l’Archıloge ”auteur perd ans Sses

developpements Sans fın, pomt qu’1l n’acheve Pas troıs chapıtres
SUT l’arıthmetique qu ıl avaıt pourtant annonces ans la table des
matıeres. Le TOSTaMM: interrompu SsSera repr1s ANS plus tard
SOUS autre 1Ure AVEC le Tnvre des bonnes Avec l’Archiloge
"auteur dA S’apercevonr que Son vrTe prenaıt des proportions
EeXCESSIVES et, l tıra la lecon PDPOUT Ia publıcatıon du Sophilogrum.
La transecrıption htt  era  le de plusieurs chapıtres des Etymologıes de
saınt sıdore SUur l’arıthmetique, la geometrıe, l’astronomie, la medecıne
et les loı1s, flagrante contradıction AaVEeC les Jongs developpements
de ’ Archiloge, confırme pomnt de VU!  D

La ralson princıpale quıl ma conduıt formuler ce hypothese
sont euxX phrases SUurTr la rhetor1que, I’une tıree du Sophılogium :

De 118 autem omnıbus multo lacıus alıbı SCT1PS1L » et V’autre de
l’Archuloge Sophie : Pluseurs regles auUss] sont necessalres POUT
Sa VOlTr latın parler394  E. Belträn  «c’est assavoir de droit canon et de th&ologie», qui ne figure point  dans le Sophilogium, mais aussi parce que la partie consacr6&e aux  sciences humaines s’intitule dans ce dernier : De invencione scienciarum  et earum fine, alors que dans l’Archiloge Vauteur se perd dans ses  d&veloppements sans fin, au point qu'il n’acheve pas trois chapitres  sur l’arithmetique qu’il avait pourtant annonc6s dans la table des  matieres. Le programme interrompu sera repris 12 ans plus tard  sous un autre titre avec le Livre des bonnes meurs. Avec V Archiloge  Vauteur a dü s’apercevoir que son livre prenait des proportions  excessives et il en tira la lecon pour la publication du Sopkhilogium.  La transcription litt&rale de plusieurs chapitres des Ktymologies de  saint Isidore sur l’arithmetique, la g&omötrie, l’astronomie, la m6decine  et les lois, en flagrante contradiction avec les longs d&veloppements  de l’Archiloge, confirme ce point de vue.  La raison principale qui m’a conduit a formuler cette hypothöse  ce sont deux phrases sur la rhötorique, l’une tirge du Sophilogium :  «De hiis autem omnibus multo lacius alibi scripsi» et l’autre de  V’Archiloge Sophie: « Pluseurs regles aussi sont necessaires pour  savoir latin parler ... et pour tant je m’en deporte, nonobstant que  en ce present livre je les aye escriptes tout au long en latin»14). Or  si la premi@re phrase peut se rapporter ä l’Archiloge Sophie o& il  traite longuement de rhetorique, par contre ce present livre ou il  a 6crit en latin, ne peut se r6f&rer ni au Sophilogium 0U rien de tel  n’existe dans le court chapitre consacre ä la rhetorique, ni ä l’Archiloge  Sophie 6crit en frangais. Tout semble donc indiquer que l’auteur  avait devant les yeux un texte latin beaucoup plus &tendu, une  « editio amplior» du Sophilogium, qui n’a jamais vu le jour, ä cause  probablement de ses proportions excessives, tout comme fut inter-  rompue la traduction qui devait s’ensuivre.  Pour le Zivre de bonnes meurs le probleme est un peu diff&rent.  Lorsque ce livre fut 6crit en 1410, le Sophilogium 6tait d6jä publi6  depuis dix ans environ. Et s’il est vrai que les mati&res trait6es  correspondent plus au moins aux II® et III® livre du Sophilogium,  cependant l’auteur ne dit nulle part qu’il s’agit d’une traduction,  comme c’6tait le cas pour l’Archiloge.  D’autre part, comme nous le verrons plus loin, le Sophilogium  est un livre compos6 principalement d’extraits des po&tes, orateurs  14) Sophilogium, 1,11,3. Archiloge Sophie. Ms. BN fr. 24.232, fol. 22, 2 col.et POUT tant je m en deporte, nonobstant que

GE presenNL lvre je les a YyE escr1ıptes tout long atın » 14) Or
81 la premiere phrase peut rapporter l’Archiloge Sonphıe Ou 11
traıte longuement de rhetorıque, Par contre presenNL lvre Ou Ul

aerı1t latın, peut referer nı Sophrlogium Ou rıen de tel
n exıiste ans le COUT chapıtre consacrTe la rhetorique, nı l’Archiloge
Sophıe eerıt {rancals. Tout semble (0)416 indıquer que ’auteur
avaıt devant les yYyCUX eXTe latın beaucoup plus etendu, une

edıtıo amplıor » du Sophılogium, qul na Jamaıs le ]Jour,
probablement de Sses proportions EXCESSIVES, tout fut inter-
romPpue€ la traduction quı devaıt s’ensulvre.

OUT le Invre de bonnes le probleme est PEU dıff&rent
Lorsque lıvre fut 6ertI1It 1410, le Sophılogium 6taıt de]ja publıe
depuls d1ıx ANs envıron. Kt 8’1  ] est Tal UE les mat]eres traıtees
correspondent plus mMoO1Ns Au I1e et I11e hlıvre du Sophılogrium,
cependant ’auteur dıt ulle part qu’ıl s’agıt d’une traduction,

c’ätaıt le Ccas POUT l’Archiloge.
D’autre part, OUS le VerIoOons plus loın, le Sophılogrvum

est lıyre COompose princıpalement d’extraits des poetes, OTAateurs

14) Sophilogium, 1,11,3. Archiloge Sophie. Ms. fr. fol 22, col
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et phılosophes afın d’inspirer l’amour de la SageSSEC. Cette SageSSC
depasse Pas les lımıtes de la raıson naturelle ; C  est une SageSsC

phılosophıque. Par contre, ans le TInrvre de bonnes Legrand
Ces termes Le souveraın molan POUTC aquerır la STaCe

de Nostre del1gneur c’est 1vre saıntementLa vie et ’xuvre de J. Legrand  395  et philosophes afin d’inspirer l’amour de la sagesse. Cette sagesse  ne d6epasse pas les limites de la raison naturelle; c’est une sagesse  philosophique. Par contre, dans le Zivre de bonnes meurs Legrand  commence en ces termes : « Le souverain moian pour aquerir la grace  de Nostre Seigneur c’est vivre saintement ... » En effet, si l’on compare  Jles titres des chapitres, on remarque dejä la diff@rence !5). Ainsi  par exemple: Comment orgueil desplait @& Dieu (Bonnes meeurs);  De superbia qualiter et quomodo fugienda est (Sophil.). — Comment  humüilite est agreable ä& Diew et au monde; quomodo humailitas placet  et exaltat, superbia vero deprimit. Enfin, le Livre de bonnes meurs  se termine par un chapitre sur le Jugement dernier, tres r6&v6lateur,  qui ne figure pas dans le Sophilogium : « Vray est que aucuns povoient  dire que le jour du jugement on peut savoir naturellement. Auxquels  je respons qu'il n’en est riens, car Dieu ne l’a point revel6 ä homme  ne a ange»16). Tout en relevant comme le Sophilogium du genre  de « compilation», le Livre de bonnes meurs est neanmoins plus  6labore.  5) Compendium utriusque philosophie (Inedit. Ms. Genes, Bibl. de  Berio, C.F. 53, fol. 1-235).  Dedicace : « Ilustrissimi principis regis Francorum ... domino  Michaeli, divina providenti gracia episcopo Autissiodorensi ... »  Prologue : « Quia textus Aristotelis nimia prolixitate verborumque  difficultate ... »  Texte en six livres : « Incipit primum cap. primi libri. De subiecto  methaphisice. Quia sciencia quelibet ... — ... quam favorabiliter opini-  onem falsam, licet voluntariam tueri» !”).  L’un des manuserits qui nous transmettent cette cwuvre est dat6  de 1402, Le titre de « utriusque philosophie » se rapporte d’une part  ä la m6taphysique et de l’autre ä la philosophie naturelle ou physique,  par opposition au Sophilogium qui releve de philosophie morale ou  pratique. Or, dans le prologue du Compendium Vauteur nous dit:  «De istis duabus philosophiis prius tractariı oportet». On pourait  15) Cette comparaison a de6jä 6t6 faite par R.H. LucaAs, Two notes on Jacques  Legrand, « Augustiniana », 12 (_1962), p- 196-217.  16) Jacques LEGRAND, Livre de bonnes meurs, IV, 15.  17) En de6crivant un manuscrit anonyme, Bibl. Nat. lat. 6752, L. THORNDIKE,  & 6dit6 la table des matieres de cet ouvrage, ignorant qu'il 6tait de Legrand. A history  of Magic ... vol. III, p. 761-767,En effet, S] l’on COM1DAaIC
les tıtres des chapıtres, de&1ä la dıffä&rence 15) Aınsı
Par exemple : (Domment orgueıl desplart Iheu Bonnes MC2UTS) ;
De supner bıa qualiter el quomodo fugienda est op (/omment
humalaıte est agreable Dreu et monde ; quomodo humaılıtas nlacet
et exaltat, super bıa VDETO deprımal. Knfın, le TInrvre de bonnes

termme Par chapıtre SUT le ugemen dernı1er, tres revelateur,
Qquı fıgure pPas ans le Sophilogvum Vray est que AUCUNS povoljent
1Tre QUE le Jour du Jugement peut Sa VOLT naturellement. Auxquels
je reSPONS qu’ıl n en est rMeNS, OALr Dieu !’a point revelä homme

ange » 16) Tout relevant le Sophılogrum du
de complatıon », le TInrvre de bonnes est neanmomıns plus
6labore.

5) ompendrum utrıusque phrlosophıe (Inedıt Ms Genes, ıbl de
Ber10o, DI, fol 1-235).

Dedicace : Ilustrissımı Princıpıs reg1s FrancorumLa vie et ’xuvre de J. Legrand  395  et philosophes afin d’inspirer l’amour de la sagesse. Cette sagesse  ne d6epasse pas les limites de la raison naturelle; c’est une sagesse  philosophique. Par contre, dans le Zivre de bonnes meurs Legrand  commence en ces termes : « Le souverain moian pour aquerir la grace  de Nostre Seigneur c’est vivre saintement ... » En effet, si l’on compare  Jles titres des chapitres, on remarque dejä la diff@rence !5). Ainsi  par exemple: Comment orgueil desplait @& Dieu (Bonnes meeurs);  De superbia qualiter et quomodo fugienda est (Sophil.). — Comment  humüilite est agreable ä& Diew et au monde; quomodo humailitas placet  et exaltat, superbia vero deprimit. Enfin, le Livre de bonnes meurs  se termine par un chapitre sur le Jugement dernier, tres r6&v6lateur,  qui ne figure pas dans le Sophilogium : « Vray est que aucuns povoient  dire que le jour du jugement on peut savoir naturellement. Auxquels  je respons qu'il n’en est riens, car Dieu ne l’a point revel6 ä homme  ne a ange»16). Tout en relevant comme le Sophilogium du genre  de « compilation», le Livre de bonnes meurs est neanmoins plus  6labore.  5) Compendium utriusque philosophie (Inedit. Ms. Genes, Bibl. de  Berio, C.F. 53, fol. 1-235).  Dedicace : « Ilustrissimi principis regis Francorum ... domino  Michaeli, divina providenti gracia episcopo Autissiodorensi ... »  Prologue : « Quia textus Aristotelis nimia prolixitate verborumque  difficultate ... »  Texte en six livres : « Incipit primum cap. primi libri. De subiecto  methaphisice. Quia sciencia quelibet ... — ... quam favorabiliter opini-  onem falsam, licet voluntariam tueri» !”).  L’un des manuserits qui nous transmettent cette cwuvre est dat6  de 1402, Le titre de « utriusque philosophie » se rapporte d’une part  ä la m6taphysique et de l’autre ä la philosophie naturelle ou physique,  par opposition au Sophilogium qui releve de philosophie morale ou  pratique. Or, dans le prologue du Compendium Vauteur nous dit:  «De istis duabus philosophiis prius tractariı oportet». On pourait  15) Cette comparaison a de6jä 6t6 faite par R.H. LucaAs, Two notes on Jacques  Legrand, « Augustiniana », 12 (_1962), p- 196-217.  16) Jacques LEGRAND, Livre de bonnes meurs, IV, 15.  17) En de6crivant un manuscrit anonyme, Bibl. Nat. lat. 6752, L. THORNDIKE,  & 6dit6 la table des matieres de cet ouvrage, ignorant qu'il 6tait de Legrand. A history  of Magic ... vol. III, p. 761-767,domıno
Michaelı, dıyına provıdenti gracla ep1SCOpO AutissiodorensıLa vie et ’xuvre de J. Legrand  395  et philosophes afin d’inspirer l’amour de la sagesse. Cette sagesse  ne d6epasse pas les limites de la raison naturelle; c’est une sagesse  philosophique. Par contre, dans le Zivre de bonnes meurs Legrand  commence en ces termes : « Le souverain moian pour aquerir la grace  de Nostre Seigneur c’est vivre saintement ... » En effet, si l’on compare  Jles titres des chapitres, on remarque dejä la diff@rence !5). Ainsi  par exemple: Comment orgueil desplait @& Dieu (Bonnes meeurs);  De superbia qualiter et quomodo fugienda est (Sophil.). — Comment  humüilite est agreable ä& Diew et au monde; quomodo humailitas placet  et exaltat, superbia vero deprimit. Enfin, le Livre de bonnes meurs  se termine par un chapitre sur le Jugement dernier, tres r6&v6lateur,  qui ne figure pas dans le Sophilogium : « Vray est que aucuns povoient  dire que le jour du jugement on peut savoir naturellement. Auxquels  je respons qu'il n’en est riens, car Dieu ne l’a point revel6 ä homme  ne a ange»16). Tout en relevant comme le Sophilogium du genre  de « compilation», le Livre de bonnes meurs est neanmoins plus  6labore.  5) Compendium utriusque philosophie (Inedit. Ms. Genes, Bibl. de  Berio, C.F. 53, fol. 1-235).  Dedicace : « Ilustrissimi principis regis Francorum ... domino  Michaeli, divina providenti gracia episcopo Autissiodorensi ... »  Prologue : « Quia textus Aristotelis nimia prolixitate verborumque  difficultate ... »  Texte en six livres : « Incipit primum cap. primi libri. De subiecto  methaphisice. Quia sciencia quelibet ... — ... quam favorabiliter opini-  onem falsam, licet voluntariam tueri» !”).  L’un des manuserits qui nous transmettent cette cwuvre est dat6  de 1402, Le titre de « utriusque philosophie » se rapporte d’une part  ä la m6taphysique et de l’autre ä la philosophie naturelle ou physique,  par opposition au Sophilogium qui releve de philosophie morale ou  pratique. Or, dans le prologue du Compendium Vauteur nous dit:  «De istis duabus philosophiis prius tractariı oportet». On pourait  15) Cette comparaison a de6jä 6t6 faite par R.H. LucaAs, Two notes on Jacques  Legrand, « Augustiniana », 12 (_1962), p- 196-217.  16) Jacques LEGRAND, Livre de bonnes meurs, IV, 15.  17) En de6crivant un manuscrit anonyme, Bibl. Nat. lat. 6752, L. THORNDIKE,  & 6dit6 la table des matieres de cet ouvrage, ignorant qu'il 6tait de Legrand. A history  of Magic ... vol. III, p. 761-767,Prologue Quıa textus Arıstotelıis nımı1a prolixitate verborumque
diffiecultate

Texte S1X lıvres Incıpıt prımum Can prımı hıbrı De subiecto
methaphısıce. uıa sc1encl1a quelıbetLa vie et ’xuvre de J. Legrand  395  et philosophes afin d’inspirer l’amour de la sagesse. Cette sagesse  ne d6epasse pas les limites de la raison naturelle; c’est une sagesse  philosophique. Par contre, dans le Zivre de bonnes meurs Legrand  commence en ces termes : « Le souverain moian pour aquerir la grace  de Nostre Seigneur c’est vivre saintement ... » En effet, si l’on compare  Jles titres des chapitres, on remarque dejä la diff@rence !5). Ainsi  par exemple: Comment orgueil desplait @& Dieu (Bonnes meeurs);  De superbia qualiter et quomodo fugienda est (Sophil.). — Comment  humüilite est agreable ä& Diew et au monde; quomodo humailitas placet  et exaltat, superbia vero deprimit. Enfin, le Livre de bonnes meurs  se termine par un chapitre sur le Jugement dernier, tres r6&v6lateur,  qui ne figure pas dans le Sophilogium : « Vray est que aucuns povoient  dire que le jour du jugement on peut savoir naturellement. Auxquels  je respons qu'il n’en est riens, car Dieu ne l’a point revel6 ä homme  ne a ange»16). Tout en relevant comme le Sophilogium du genre  de « compilation», le Livre de bonnes meurs est neanmoins plus  6labore.  5) Compendium utriusque philosophie (Inedit. Ms. Genes, Bibl. de  Berio, C.F. 53, fol. 1-235).  Dedicace : « Ilustrissimi principis regis Francorum ... domino  Michaeli, divina providenti gracia episcopo Autissiodorensi ... »  Prologue : « Quia textus Aristotelis nimia prolixitate verborumque  difficultate ... »  Texte en six livres : « Incipit primum cap. primi libri. De subiecto  methaphisice. Quia sciencia quelibet ... — ... quam favorabiliter opini-  onem falsam, licet voluntariam tueri» !”).  L’un des manuserits qui nous transmettent cette cwuvre est dat6  de 1402, Le titre de « utriusque philosophie » se rapporte d’une part  ä la m6taphysique et de l’autre ä la philosophie naturelle ou physique,  par opposition au Sophilogium qui releve de philosophie morale ou  pratique. Or, dans le prologue du Compendium Vauteur nous dit:  «De istis duabus philosophiis prius tractariı oportet». On pourait  15) Cette comparaison a de6jä 6t6 faite par R.H. LucaAs, Two notes on Jacques  Legrand, « Augustiniana », 12 (_1962), p- 196-217.  16) Jacques LEGRAND, Livre de bonnes meurs, IV, 15.  17) En de6crivant un manuscrit anonyme, Bibl. Nat. lat. 6752, L. THORNDIKE,  & 6dit6 la table des matieres de cet ouvrage, ignorant qu'il 6tait de Legrand. A history  of Magic ... vol. III, p. 761-767,La vie et ’xuvre de J. Legrand  395  et philosophes afin d’inspirer l’amour de la sagesse. Cette sagesse  ne d6epasse pas les limites de la raison naturelle; c’est une sagesse  philosophique. Par contre, dans le Zivre de bonnes meurs Legrand  commence en ces termes : « Le souverain moian pour aquerir la grace  de Nostre Seigneur c’est vivre saintement ... » En effet, si l’on compare  Jles titres des chapitres, on remarque dejä la diff@rence !5). Ainsi  par exemple: Comment orgueil desplait @& Dieu (Bonnes meeurs);  De superbia qualiter et quomodo fugienda est (Sophil.). — Comment  humüilite est agreable ä& Diew et au monde; quomodo humailitas placet  et exaltat, superbia vero deprimit. Enfin, le Livre de bonnes meurs  se termine par un chapitre sur le Jugement dernier, tres r6&v6lateur,  qui ne figure pas dans le Sophilogium : « Vray est que aucuns povoient  dire que le jour du jugement on peut savoir naturellement. Auxquels  je respons qu'il n’en est riens, car Dieu ne l’a point revel6 ä homme  ne a ange»16). Tout en relevant comme le Sophilogium du genre  de « compilation», le Livre de bonnes meurs est neanmoins plus  6labore.  5) Compendium utriusque philosophie (Inedit. Ms. Genes, Bibl. de  Berio, C.F. 53, fol. 1-235).  Dedicace : « Ilustrissimi principis regis Francorum ... domino  Michaeli, divina providenti gracia episcopo Autissiodorensi ... »  Prologue : « Quia textus Aristotelis nimia prolixitate verborumque  difficultate ... »  Texte en six livres : « Incipit primum cap. primi libri. De subiecto  methaphisice. Quia sciencia quelibet ... — ... quam favorabiliter opini-  onem falsam, licet voluntariam tueri» !”).  L’un des manuserits qui nous transmettent cette cwuvre est dat6  de 1402, Le titre de « utriusque philosophie » se rapporte d’une part  ä la m6taphysique et de l’autre ä la philosophie naturelle ou physique,  par opposition au Sophilogium qui releve de philosophie morale ou  pratique. Or, dans le prologue du Compendium Vauteur nous dit:  «De istis duabus philosophiis prius tractariı oportet». On pourait  15) Cette comparaison a de6jä 6t6 faite par R.H. LucaAs, Two notes on Jacques  Legrand, « Augustiniana », 12 (_1962), p- 196-217.  16) Jacques LEGRAND, Livre de bonnes meurs, IV, 15.  17) En de6crivant un manuscrit anonyme, Bibl. Nat. lat. 6752, L. THORNDIKE,  & 6dit6 la table des matieres de cet ouvrage, ignorant qu'il 6tait de Legrand. A history  of Magic ... vol. III, p. 761-767,QUammn favorabılıter OpIN1-
ONeIN falsam, lıcet voluntarıam tuer1» 17)

L’un des manuserıts quı OUS transmettent ce (UvVTE est dat
de 1402 Le tıtre de utrıusque phılosophıe » rapporte une part

la metaphysıque et de V’autre la philosophie naturelle physıque,
pPar opposıtion Sophıloqgrum quı releve de phılosophıe morTale
pratique. Or, ans le prologue du Compendvum ’auteur OUS dıt

De istıs duabus phılosophius Pr1us tractarı oportet ». On pouraıt
15) Cette Compara1lson deja ete faıte PAar Lucas, T'400 notes Jacques

Legrand, « Augustiniana 7, (1962), 196-217
16) Jacques LEGRAND, TInvre de bonnes U  9 I
17) En deerivant manuseriıt aNONYyMCO, ıbl Nat. lat. 6752, THORNDIKE,

6di la table des matı]eres de cet. OUVTagE, ignorant qu’il al de Legrand. hrustory
of Magıc vol. 142 761-767



396 Beltran

ONC cTrOlTe UE le Compendvum et eerI1t avant le Sophılog1um.
Cependant ans V ’ordre de la publıcatıon plutöt de la dedicace

Michel de Creney, le Sophılogrum sembhle Q, VO1LT D  O  o le Compendrvum.
En effet, dernıier avaıt D  D 6erıit Da Legrand PDOUTC SESs 8  tudıants,
malls 1l n avaılt O  e dedıe A UC UT d’entre e  b partıculier Compen-
1UuUm phiılosophıe, quod studentıium SOCL0oTUuMque 11e0OTUNM contempla-
c1one COM DESELAM, vestre paterne om1ınac1lon]ı solıto INOTE deecrevı
adserıbere, quod ec1am nullı homınum hucusque ascr1ıpseram ». Bıen
QUe les termes de la dedicace solent exactemen les memes ans
les euxX (« Humiulıs 8111 patrocınıı capellanus frater Jacobus
Magnı »), l’expression solıto MOTE venant apres Ia phrase OUu Legrand
declare Q VOIT Compose vTe DOUL S$Ses etudıants, semble indıquer
l ’exıstence une anterjieure dedıiee meme DEILSONNASC. D’autre
part l paralt plus vraısemblable UU ”’auteur alt voulu attırer l’atten-
tıon de SOM illustre mecene AaVEeC lıyre beaucoup plus orıgınal et
interessant.

Aınsı qu’ıl le däclare ans le prologue, Legrand PTODOSE a,vant
tout d’expliquer et resumer la philosophie d’Arıstote d’apres les
princıpes de la philosophıe chretienne. Dans une ecture sommaıre
de I uvre ] al constater qu’ıl s’agıt 1ı1en d’un eXpose de la meta-
physıque et de la phılosophıe naturelle d’Arıstote, explıquee travers
les QUTEUTS scolastıques et selon leur methode.

Ö) Princıpvum Bıblıam.

Reverendı Magıstrı et domiıinı patresque prestantıssımı396  E. Belträn  done croire que le Compendium a 6&t6 6&crit avant le Sophilogium.  Cependant dans l’ordre de la publication ou plutöt de la dedicace  ä Michel de Creney, le Sophilogium semble avoir precede le Compendium.  En effet, ce dernier avait 6t6 6crit par Legrand pour ses &tudiants,  mais il n’avait 6t6 dedie äa aucun d’entre eux en particulier : « Compen-  dium philosophie, quod studentium sociorumque meorum contempla-  cione compegeram, vestre paterne dominacioni soliıto more decrevi  adscribere, quod eciam nulli hominum hucusque ascripseram ». Bien  que les termes de la dedicace soient exactement les mö@mes dans  les deux ouvrages (« Humilis sui patrocinii capellanus frater Jacobus  Magni»), l’expression solito more venant apres la phrase olı Legrand  d6clare avoir compos6 ce livre pour ses Etudiants, semble indiquer  Vexistence d’une cuvre anterieure dediee au m6eme personnage. D’autre  part il parait plus vraisemblable que l’auteur ait voulu attirer l’atten-  tion de son illustre m6cene avec un livre beaucoup plus original et  int&ressant.  Ainsi qu’il le d&clare dans le prologue, Legrand se propose avant  tout d’expliquer et resumer la philosophie d’Aristote d’apres les  principes de la philosophie chretienne. Dans une lecture sommaire  de l’ceuvre j’ai pu constater qu’il s’agit bien d’un expos@ de la möeta-  physique et de la philosophie naturelle d’Aristote, expliquee ä travers  les auteurs scolastiques et selon leur methode.  6) Principium super Bibliam.  « Reverendi Magistri et domini patresque prestantissimi ... —  Sacratissiımam ergo sapienciam extollere preconis dignum cum  arbitrarer, thema sumpsi meo cognomine consonum, Hester 10 scrip-  tum quo dicitur : Fons parvus crevit in fluvvum magnum ... 18).  Cette «lecon» a &t6 6crite en 1401, date de l’obtention de son  baccalaur&at biblique.  Dans ce « Principium super Bibliam» l’auteur se propose de  faire l’Eloge de la Sainte Ecriture. Pour cela, il d&veloppe, sous l’all&-  gorie d’une fontaine qui se transforme en grand fleuve, l’&loge de  la sagesse. Cette sagesse consiste dans la culture complete. Mais  avant d’atteindre la fontaine de l’eau pure, c’est-ä-dire la Sainte  18) Edit6 par nous E. BELTRAN, Jacques Legrand predicateur, dans « Analecta  Augustiniana », XXX (1967), p. 185-196.Sacratıssımam CrDO sapıenclam extollere preconus dıgnum CUu

arbıtrarer, thema sumpsı 1160 cognomıne Hester 10 SCT1P-
tum QUO dieitur : Fons DATUUS erevat N Fluvvum NO GTF396  E. Belträn  done croire que le Compendium a 6&t6 6&crit avant le Sophilogium.  Cependant dans l’ordre de la publication ou plutöt de la dedicace  ä Michel de Creney, le Sophilogium semble avoir precede le Compendium.  En effet, ce dernier avait 6t6 6crit par Legrand pour ses &tudiants,  mais il n’avait 6t6 dedie äa aucun d’entre eux en particulier : « Compen-  dium philosophie, quod studentium sociorumque meorum contempla-  cione compegeram, vestre paterne dominacioni soliıto more decrevi  adscribere, quod eciam nulli hominum hucusque ascripseram ». Bien  que les termes de la dedicace soient exactement les mö@mes dans  les deux ouvrages (« Humilis sui patrocinii capellanus frater Jacobus  Magni»), l’expression solito more venant apres la phrase olı Legrand  d6clare avoir compos6 ce livre pour ses Etudiants, semble indiquer  Vexistence d’une cuvre anterieure dediee au m6eme personnage. D’autre  part il parait plus vraisemblable que l’auteur ait voulu attirer l’atten-  tion de son illustre m6cene avec un livre beaucoup plus original et  int&ressant.  Ainsi qu’il le d&clare dans le prologue, Legrand se propose avant  tout d’expliquer et resumer la philosophie d’Aristote d’apres les  principes de la philosophie chretienne. Dans une lecture sommaire  de l’ceuvre j’ai pu constater qu’il s’agit bien d’un expos@ de la möeta-  physique et de la philosophie naturelle d’Aristote, expliquee ä travers  les auteurs scolastiques et selon leur methode.  6) Principium super Bibliam.  « Reverendi Magistri et domini patresque prestantissimi ... —  Sacratissiımam ergo sapienciam extollere preconis dignum cum  arbitrarer, thema sumpsi meo cognomine consonum, Hester 10 scrip-  tum quo dicitur : Fons parvus crevit in fluvvum magnum ... 18).  Cette «lecon» a &t6 6crite en 1401, date de l’obtention de son  baccalaur&at biblique.  Dans ce « Principium super Bibliam» l’auteur se propose de  faire l’Eloge de la Sainte Ecriture. Pour cela, il d&veloppe, sous l’all&-  gorie d’une fontaine qui se transforme en grand fleuve, l’&loge de  la sagesse. Cette sagesse consiste dans la culture complete. Mais  avant d’atteindre la fontaine de l’eau pure, c’est-ä-dire la Sainte  18) Edit6 par nous E. BELTRAN, Jacques Legrand predicateur, dans « Analecta  Augustiniana », XXX (1967), p. 185-196.18)

Cette « lecon » O  s aecrtıIte 1401, date de L’obtention de SOI

baccalaureat bıblıque.
Dans Princıpium Bıblıam » ”auteur PTODOSEC de

falre l’eloge de la Saınte Keriture. Pour cela, dl developpe, SOUS l’allä-
gorıe une fontaıne Qu1 transforme grand fleuve, l’eloge de
la SagESSEC. SageSSC consıste ans la culture complete. Maıs
aVan d’atteindre la fontaıne de l’eau PUTE, c’est-Aa-dire la Saınte

18) Edite pPar 11OUS BELTRAN, Jacques Legrand vredıcateur, dans « Analecta
Augustinlana 7, y WE  b (1967), 185-196.
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Keriture SOUTCeEe SUDIEINE de OUTtTe SageSSC il faut Passeck Dal aUtres
autremen dıt les humaınes De nombreux aUTEeUTS

4ANCIENS sont representes IN e ıl QUE euxX QUTEUTS
chretiens saınt Augustin et, Boece

Postalla Lam Iatteralıs UG MYSTLCA Ibrum (Genesis (Inedıt
Ms Koma, Bıbl Angelıca 3(0, fol 14-191).

Dedicace : Illustrissımı PTIINCILDIS TAaNnCOoTUmM devotissımo
confessor1 domıno Michaeli

Prologue Saer1 eloquu dogmata C U ut 110ea

suppleat fragılıtatem EXISUaMYUC valetudınem »
T'exte bOUTt le lıvyre de la (+enese A VEC le cCommentaıre de "auteur

etCcIncıpıt In PTINCID1LO ecreavıt Pretermissıs prologorum
eXPOSICION1DUS et hec de EXDOSICIONG tam htteralıs QUamı M Y S-
t1ca hıbrı (+enesıs Del 11LUNeIe completa M58! Iaus et olorıa Amen»

Cette UVIe ast, posterJ1eure Compendvum ULTLUSQUE nhlosophre
PU1SGU faıt allusıon 19) a,018sant autre part d’un COMMeEeNLTtTALT
de la RBıble l faut elle date de Ja periode Legrand

S enseignement theolog1que, est 1Tre er

1401 date laquelle l est PECU bachelhier bıblıque I99DAN ]a. redactıon
definıtıve heu plus tard Les Lermes de la dädıcace affec-
LUOSISSIMUM RE affectum marqguent d’ailleurs certaın DTOSICS
Dal rapport Sophılogrum et Compendvum econtınuum famulandı
affectum

le prologue du manuser1t Mazarıne 49 Jacques Legrand
Iu1 111e T71€ 27a1 traduıt le vTe de la (+enese A VEeC SO  s eXPOSLELON
« Selon l’exposıtion QuUe fıst ung venerable docteur ma ltre Jacques
le Grant Qqu1 translata vTe de (+2nes1ıs de latın fTancO1s AVEC

SONMN eXPOoSITLON » (fol 1)
Dans cCommentaıre Legrand prefere redulre les quatre

tradıtionnels de la Bıble euxX SeNS hıttäral et SeNsSs mystı1que Lie
Sens lıtteral subdıvıse SO  w LOUT SEeNS grammatıcal et Sens fıgure

transumpt1vus
Le SEeNS MYySt1qu comprend les tro1s autres sSenN1s tradıtionnels

SeMNS allegorique correspondant Ia fO1 SeNS ANAaSOSIYUC correspondant
l’esperance et enfın le SeMNS tropologıque correspondant ]a charıte

Maıs "auteur donne la preference Sens hlıttäeral
19) KEt lıcet a istas objectiones Satıs dare responderim INCcO compendio utrıusyue

philosophie Satıs deduxıi libro prealegato » (fol 3)
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L’auteur, quı entend Ss’en tenır tou]jJours l’autorite des Peres
de l’Eglise, Ss’inspiıre tout partıculıerement du De (7enesr ad latteram
de saınt Augustin, d’  ou al tıre les sept regles fondamentales POUFTC
SO  ; exposıtion.

Legrand faıt PIeUVE d’un SsSens crıt1que developpe 20) I1
TeCcOouTtT ouvent la version STECYUE et meme l’original hebreu,
mals ıl faut CTrolITe qu’ıl le faıt NON Pas directement mals travers
d’autres auteurs salnt Jeröme Nicolas de Lyre 21)

PTODOS du peche orıgınel 1} adhere la doectrine de SOM Eeole
Peccatum orıgınale nıchıl alıud est. 181 cCarencıa orıginalıs iusticıe

Cu. debıito habendı (fol 8) De ce 191, eTro1t seulement
exemptee ]a Vıerge Martıe : Homo naturalı semıne propagatus iın
peccato orıginalı nascıtur ; ab hac amen regula Genitriıx Marıa exempta
eredıtur (fol 81)

PTODOS du Pape, Legrand admet qu ’un Concıle (+eneral pulsse
le Corriger et; meme le destituer ans le Cas dA’heresie. I1 est douteux
cependant qu un concıle partıculıer pulsse le prıver de dıgnıte,

Vl’obliger de de&mettre Cas de schısme lorsque celun-c1 survıent
NO  - Par faute mals Dar celle des ıdeles. {1 tout autrement
OrSque le Pape faıt ul-meme V erment de renoncıatıon.
Sur matı]ıere Legrand prefere s’en remettre Jugement de
GCeUxX quı Ja deeısıon incombe 22)

Hxnosttro un Psalmos (Inedıt. Ms Pamplona, Bıbl de la
Catedral 33, fol 100-135).

Prologue S] congrult Aacre Scripture lıbros evolvere398  E. Belträn  x  L’auteur, qui entend s’en tenir toujours  a  Vl’autorit@ des Peres  de l’Eglise, s’inspire tout particulierement du De Genesi ad litteram  de saint Augustin, d’ou il tire les sept regles fondamentales pour  son. exposition.  Legrand fait preuve d’un sens critique assez d&velopp6e ?). Il  recourt souvent ä la version grecque et m@me ä Vloriginal h&breu,  mais il faut croire qu’il le fait non pas directement mais ä travers  d’autres auteurs comme saint Jeröme ou Nicolas de Lyre 21).  Ä propos du p6ch6 originel il adhöre A la doctrine de son Ecole :  « Peccatum originale nichil aliud est nisi carencia originalis iusticie  cum debito habendi eam» (fol. 8). De cette loi, on croit seulement  exemptee la Vierge Marie : « Homo naturali semine propagatus in  peccato originali nascitur ; ab hac tamen regula Genitrix Maria exempta  creditur» (fol. 81I).  Ä propos du Pape, Legrand admet qu’un Concile G&n&ral puisse  le corriger et mme le destituer dans le cas d’h&resie. Il est douteux  cependant qu’un concile particulier puisse le priver de sa dignite,  ou l’obliger de se d&mettre en cas de schisme lorsque celui-ci survient  non par sa faute mais par celle des fideles. Il en va tout autrement  lorsque le Pape a fait lui-me&me un voeu ou serment de renonciation.  Sur cette matiere Legrand prefere s’en remettre au jugement de  ceux &ä qui la d&cision incombe ??).  8) Expositio in Psalmos (Inedit. Ms. Pamplona, Bibl. de la  Catedral 33, fol. 100-135).  Prologue : «Si congruit Sacre Scripture libros evolvere ... »  Texte : « Beatus vir. Iste est primus psalterii psalmus ... —  Quanta enim sustinuit Ioseph a fratribus suis, quibus non pepercit.  Quanta gentilium etc. »  Nous n’avons aucune indication sur la date de sa composition  ni dans les manuserits, ni dans le texte. Dediee comme l’ouvrage  precedent ä Michel de Creney, je la situe apres la Postilla, d’apres  V’ordre logique.  20) « Aliter dieitur quod Sacra Scriptura per vicium scriptorum invenitur sepius  incorrecta et quia nullus presumpsit ipsam corrigere, ideo tales defectus grammaticales  remanserunt. Hiis tamen non obstantibus non michi apparet esse magnum inconveniens  si in talibus passibus corrigatur» (fol. 28’).  21) « Verum est tamen quod in hebraico textu dicitur vivat in seculo» (Ibid.).  22) «In hac enim materia nil affirmo, sed illis remitto quibus iudicare non solum  quid agendum sed eciam exequi quod faciendum est» (fol. 51’).Texte : Beatus VaP. Iste est prımus psalter1 psalmus398  E. Belträn  x  L’auteur, qui entend s’en tenir toujours  a  Vl’autorit@ des Peres  de l’Eglise, s’inspire tout particulierement du De Genesi ad litteram  de saint Augustin, d’ou il tire les sept regles fondamentales pour  son. exposition.  Legrand fait preuve d’un sens critique assez d&velopp6e ?). Il  recourt souvent ä la version grecque et m@me ä Vloriginal h&breu,  mais il faut croire qu’il le fait non pas directement mais ä travers  d’autres auteurs comme saint Jeröme ou Nicolas de Lyre 21).  Ä propos du p6ch6 originel il adhöre A la doctrine de son Ecole :  « Peccatum originale nichil aliud est nisi carencia originalis iusticie  cum debito habendi eam» (fol. 8). De cette loi, on croit seulement  exemptee la Vierge Marie : « Homo naturali semine propagatus in  peccato originali nascitur ; ab hac tamen regula Genitrix Maria exempta  creditur» (fol. 81I).  Ä propos du Pape, Legrand admet qu’un Concile G&n&ral puisse  le corriger et mme le destituer dans le cas d’h&resie. Il est douteux  cependant qu’un concile particulier puisse le priver de sa dignite,  ou l’obliger de se d&mettre en cas de schisme lorsque celui-ci survient  non par sa faute mais par celle des fideles. Il en va tout autrement  lorsque le Pape a fait lui-me&me un voeu ou serment de renonciation.  Sur cette matiere Legrand prefere s’en remettre au jugement de  ceux &ä qui la d&cision incombe ??).  8) Expositio in Psalmos (Inedit. Ms. Pamplona, Bibl. de la  Catedral 33, fol. 100-135).  Prologue : «Si congruit Sacre Scripture libros evolvere ... »  Texte : « Beatus vir. Iste est primus psalterii psalmus ... —  Quanta enim sustinuit Ioseph a fratribus suis, quibus non pepercit.  Quanta gentilium etc. »  Nous n’avons aucune indication sur la date de sa composition  ni dans les manuserits, ni dans le texte. Dediee comme l’ouvrage  precedent ä Michel de Creney, je la situe apres la Postilla, d’apres  V’ordre logique.  20) « Aliter dieitur quod Sacra Scriptura per vicium scriptorum invenitur sepius  incorrecta et quia nullus presumpsit ipsam corrigere, ideo tales defectus grammaticales  remanserunt. Hiis tamen non obstantibus non michi apparet esse magnum inconveniens  si in talibus passibus corrigatur» (fol. 28’).  21) « Verum est tamen quod in hebraico textu dicitur vivat in seculo» (Ibid.).  22) «In hac enim materia nil affirmo, sed illis remitto quibus iudicare non solum  quid agendum sed eciam exequi quod faciendum est» (fol. 51’).Quanta enım sustinunt Jloseph fratrıbus SUlS, quıbus 1ON pepercıt.
Quanta gentilıum etc

Nous n avons 4AUCUNe indıcatıon SUüur la date de composıtion
nı ans les manuserıts, nı ans le eEXTLEe Dedıee COINMNE J’ouvrage
precedent Michel de Creney, jJe la sıtue apres la Postilla, d’apres
L’ordre log1ique.

20) Aliter dieitur quod Sacra Scriptura pPCr vic1ıum scrı1ptorum invenıtur sep1us
incorrecta et qula nullus presumpsıit 1psam corrigere, ideo tales defectus grammaticales
remanserunt. Hi  18 tamen NO obstantibus NO  — michi apparet SssSec Magnum Inconvenı]ens
] In alıbus passıbus corrigatur » (fol 287).

A1) « Verum est tamen quod ıIn hebraico EXtu dieitur vıvalt, 1n seculo » ITbıd.)
22) In hac Nnım materı.a nıl affirmo, sed iıllıs emı1tto quibus iudicare NO  — solum

quid agendum sed ec1am exequi quod facıendum st » (fol 51%).
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Le commentaıre q’arrete apres le PSaume La methode employee
ans ce exposıtıon est la meme QUC POUTL l’ouvrage precedent.

9) Alıqua orıgınala ad laudem Sacre Seruipture (Inedıt Mses de
]’Arsenal 542, fol 68V-761).

Incıpıit : Beatus Gregor1us ın prologo prımı hıbrı MoralıumLa vie et ’xuvre de J. Legrand  399  Le commentaire s’arrete apres le psaume 7. La m6thode employ&e  dans cette exposition est la m&me que pour l’ouvrage prec6dent.  9) Aliqua originalia ad laudem Sacre Scripture (Inedit. Ms. de  V’Arsenal 542, fol. 68’-761).  Incipit : « Beatus Gregorius in prologo primi libri Moralium ... »  Explicit : « ... Stulticiam vero et impetu expellit, etc. »  Je place ici cette legon parce qu’elle concerne la Bible, mais  on ne peut preciser la date ä laquelle elle a &t6 prononc&e. Cette lecon  se compose d’une serie de citations Elogieuses en l’honneur de la  Sainte Beriture, empruntees pour la plupart aux Pdres de l’Eglise.  10) Introductorium sermocinandi (Inedit. Ms. Bordeaux 306,  fol. 1-91) 23).  Prologue : « Exigit temporis huius curiositas ... »  Texte : « Primum cap. De modis rithmatizandi. Inter colores  rethoricos  — ... Item ubi confusio, quia interpretatur confusionis.  Explicit. Amen ».  Ce livre a 6t6 6crit pendant que l’auteur 6tait bachelier, donc  apres 1401 si l’on considere la date de l’obtention de son baccalaur6at  biblique et plus probablement apres 1404, date ä laquelle Legrand  fut nomm6& sententiaire.  Cette ceuvre n’est pas, comme on pourrait le croire ä premiö&re  vue, une introduction ä& la predication, mais un petit traite concernant  les diff&rentes manieres de faire les introductions dans le sermon,  autrement dit, la facon d’introduire les th&mes selon l’usage de  l’&poque.  Pour fournir des mat&riaux aux predicateurs, l’auteur s’applique  ensuite ä  x  renvoyer aux questions des Sentences de Pierre Lombard  (fol. 19-24) et aux chapitres de son Sophilogium qui traitent de morale  (fol. 24v-25). Le reste du livre est un dictionnaire des concepts pour  la predication (fol. 25-91).  11) Epilogium (12 sermons latins) (In6edit. Ms. Bordeaux 331,  fol. 108-148) 24).  23) J’ai 6dit6 une partie de ce texte, op. cit. « Anal. August.» XXX (1967), p. 162-166.  24) J’ai 6dit6& deux de ces sermons (actus 1 et 8), op. cit. p. 166-184, ou l’on peut  voir aussi un 6tude sur la pr6dication de Legrand.HKzplhucıt :La vie et ’xuvre de J. Legrand  399  Le commentaire s’arrete apres le psaume 7. La m6thode employ&e  dans cette exposition est la m&me que pour l’ouvrage prec6dent.  9) Aliqua originalia ad laudem Sacre Scripture (Inedit. Ms. de  V’Arsenal 542, fol. 68’-761).  Incipit : « Beatus Gregorius in prologo primi libri Moralium ... »  Explicit : « ... Stulticiam vero et impetu expellit, etc. »  Je place ici cette legon parce qu’elle concerne la Bible, mais  on ne peut preciser la date ä laquelle elle a &t6 prononc&e. Cette lecon  se compose d’une serie de citations Elogieuses en l’honneur de la  Sainte Beriture, empruntees pour la plupart aux Pdres de l’Eglise.  10) Introductorium sermocinandi (Inedit. Ms. Bordeaux 306,  fol. 1-91) 23).  Prologue : « Exigit temporis huius curiositas ... »  Texte : « Primum cap. De modis rithmatizandi. Inter colores  rethoricos  — ... Item ubi confusio, quia interpretatur confusionis.  Explicit. Amen ».  Ce livre a 6t6 6crit pendant que l’auteur 6tait bachelier, donc  apres 1401 si l’on considere la date de l’obtention de son baccalaur6at  biblique et plus probablement apres 1404, date ä laquelle Legrand  fut nomm6& sententiaire.  Cette ceuvre n’est pas, comme on pourrait le croire ä premiö&re  vue, une introduction ä& la predication, mais un petit traite concernant  les diff&rentes manieres de faire les introductions dans le sermon,  autrement dit, la facon d’introduire les th&mes selon l’usage de  l’&poque.  Pour fournir des mat&riaux aux predicateurs, l’auteur s’applique  ensuite ä  x  renvoyer aux questions des Sentences de Pierre Lombard  (fol. 19-24) et aux chapitres de son Sophilogium qui traitent de morale  (fol. 24v-25). Le reste du livre est un dictionnaire des concepts pour  la predication (fol. 25-91).  11) Epilogium (12 sermons latins) (In6edit. Ms. Bordeaux 331,  fol. 108-148) 24).  23) J’ai 6dit6 une partie de ce texte, op. cit. « Anal. August.» XXX (1967), p. 162-166.  24) J’ai 6dit6& deux de ces sermons (actus 1 et 8), op. cit. p. 166-184, ou l’on peut  voir aussi un 6tude sur la pr6dication de Legrand.Stultieiam eTO et ımpetu expellıt, etc
Je place 1C1 ce econ qu’elle la Bıble, Mals

peut precıser la date laquelle elle D  CD prononcee. Cette lecon
COM DOSEC une gÄTIE de cıtatiıons Elogieuses I’honneur de la

Saınte Eeriture, empruntees POUT la plupart AU.  b Peres de l’Eglise.
10) Introductorivum sermocınandı (Inedıt. Ms Bordeaux 306,

fol 1-91) 28)
TOLOQqUe : Kxigıt temporıs hulus eurTIOsSItasLa vie et ’xuvre de J. Legrand  399  Le commentaire s’arrete apres le psaume 7. La m6thode employ&e  dans cette exposition est la m&me que pour l’ouvrage prec6dent.  9) Aliqua originalia ad laudem Sacre Scripture (Inedit. Ms. de  V’Arsenal 542, fol. 68’-761).  Incipit : « Beatus Gregorius in prologo primi libri Moralium ... »  Explicit : « ... Stulticiam vero et impetu expellit, etc. »  Je place ici cette legon parce qu’elle concerne la Bible, mais  on ne peut preciser la date ä laquelle elle a &t6 prononc&e. Cette lecon  se compose d’une serie de citations Elogieuses en l’honneur de la  Sainte Beriture, empruntees pour la plupart aux Pdres de l’Eglise.  10) Introductorium sermocinandi (Inedit. Ms. Bordeaux 306,  fol. 1-91) 23).  Prologue : « Exigit temporis huius curiositas ... »  Texte : « Primum cap. De modis rithmatizandi. Inter colores  rethoricos  — ... Item ubi confusio, quia interpretatur confusionis.  Explicit. Amen ».  Ce livre a 6t6 6crit pendant que l’auteur 6tait bachelier, donc  apres 1401 si l’on considere la date de l’obtention de son baccalaur6at  biblique et plus probablement apres 1404, date ä laquelle Legrand  fut nomm6& sententiaire.  Cette ceuvre n’est pas, comme on pourrait le croire ä premiö&re  vue, une introduction ä& la predication, mais un petit traite concernant  les diff&rentes manieres de faire les introductions dans le sermon,  autrement dit, la facon d’introduire les th&mes selon l’usage de  l’&poque.  Pour fournir des mat&riaux aux predicateurs, l’auteur s’applique  ensuite ä  x  renvoyer aux questions des Sentences de Pierre Lombard  (fol. 19-24) et aux chapitres de son Sophilogium qui traitent de morale  (fol. 24v-25). Le reste du livre est un dictionnaire des concepts pour  la predication (fol. 25-91).  11) Epilogium (12 sermons latins) (In6edit. Ms. Bordeaux 331,  fol. 108-148) 24).  23) J’ai 6dit6 une partie de ce texte, op. cit. « Anal. August.» XXX (1967), p. 162-166.  24) J’ai 6dit6& deux de ces sermons (actus 1 et 8), op. cit. p. 166-184, ou l’on peut  voir aussi un 6tude sur la pr6dication de Legrand.Texte Primum Cap De modıs rıthmatızandı. Inter colores

rethorıcosLa vie et ’xuvre de J. Legrand  399  Le commentaire s’arrete apres le psaume 7. La m6thode employ&e  dans cette exposition est la m&me que pour l’ouvrage prec6dent.  9) Aliqua originalia ad laudem Sacre Scripture (Inedit. Ms. de  V’Arsenal 542, fol. 68’-761).  Incipit : « Beatus Gregorius in prologo primi libri Moralium ... »  Explicit : « ... Stulticiam vero et impetu expellit, etc. »  Je place ici cette legon parce qu’elle concerne la Bible, mais  on ne peut preciser la date ä laquelle elle a &t6 prononc&e. Cette lecon  se compose d’une serie de citations Elogieuses en l’honneur de la  Sainte Beriture, empruntees pour la plupart aux Pdres de l’Eglise.  10) Introductorium sermocinandi (Inedit. Ms. Bordeaux 306,  fol. 1-91) 23).  Prologue : « Exigit temporis huius curiositas ... »  Texte : « Primum cap. De modis rithmatizandi. Inter colores  rethoricos  — ... Item ubi confusio, quia interpretatur confusionis.  Explicit. Amen ».  Ce livre a 6t6 6crit pendant que l’auteur 6tait bachelier, donc  apres 1401 si l’on considere la date de l’obtention de son baccalaur6at  biblique et plus probablement apres 1404, date ä laquelle Legrand  fut nomm6& sententiaire.  Cette ceuvre n’est pas, comme on pourrait le croire ä premiö&re  vue, une introduction ä& la predication, mais un petit traite concernant  les diff&rentes manieres de faire les introductions dans le sermon,  autrement dit, la facon d’introduire les th&mes selon l’usage de  l’&poque.  Pour fournir des mat&riaux aux predicateurs, l’auteur s’applique  ensuite ä  x  renvoyer aux questions des Sentences de Pierre Lombard  (fol. 19-24) et aux chapitres de son Sophilogium qui traitent de morale  (fol. 24v-25). Le reste du livre est un dictionnaire des concepts pour  la predication (fol. 25-91).  11) Epilogium (12 sermons latins) (In6edit. Ms. Bordeaux 331,  fol. 108-148) 24).  23) J’ai 6dit6 une partie de ce texte, op. cit. « Anal. August.» XXX (1967), p. 162-166.  24) J’ai 6dit6& deux de ces sermons (actus 1 et 8), op. cit. p. 166-184, ou l’on peut  voir aussi un 6tude sur la pr6dication de Legrand.Item u bı confusıl1o, quıa interpretatur confusı0on1s.
Explicıt. Amen

Ce vVTe O  7D AertI1t pendant QUE ”’auteur Ataıt  A bacheher, OoNC
apres 1401 S1 l’on econsıdere la date de L’obtention de s10)  - baccalaureat
bıblıque et plus probablement apres 1404, date laquelle Legrand
fut nomme sententjalre.

Cette est Pas, pourraıt le CTOITE premi6ere
VUue, uüune introduect.ion la predicatıon, mals petit traıte concernant
les dıffärentes MaAaNnı]eres de falre les introduct.ions ans le SCIHLON,
autremen: dıt, la facon d’introduire les themes selon ]l’usage de
l’epoque.

Pour fournır des matäriaux 88  b predicateurs, ’auteur s’applıque
ensuıte A ILX questions des Sentences de Pıerre Lombard
(fol 9-24 et Au  D4 chapıtres de SON Sophılogrum quı traıtent de morale
(fol 4V-25). Le reste du lıvre est dietionnaıire des CONCEePTtS POUT
]a predicatıon (fol 25-91).

11) Emlogvum (12 SeTrTMmMONSs latıns) (Inedıt. Ms Bordeaux 381
fol 108-148) 24)

23) ‚J’ai 6dite unNne partıe de texte, cıt. nal ugus » y 1967), 162-166.
24) ‚J ’al 6Edite deux de Cces SETINONS (actus et, 8), O crl 166-184, l’on peut

VOILT auss]ı etude SUur la predication de Legrand.



400 Beltran

Incımt : Aectus prımus : ad clerum, domınıca I8 post
Penthecosten. Confide fılı Fiduecı1e ecunetis exhıbıta populıs

Haznlcıl400  E. Belträn  Incipit : « Actus primus : sermo ad clerum, dominica 18 post  Penthecosten. Confide fılı. Fiducie cunetis exhibita populis ... »  Ezplicit : « ... Venit plenitudo temporis ... Cuius participes etc.  Amen».  Ä ces douze sermons latins il faut ajouter une « Lectio ad laudem  beatorum Apostolorum Symonis et Jude» (Ms. de l’Arsenal 542,  fol. 39-40) oüı l’auteur faiıt l’&loge de ces saints en suivant le modele  de l Kecle&ssastique (44,1) « Laudemus viros gloriosos » en leur appliquant  des vers de Virgile, de Stace et de Petrarque comme faisaient les  anciens pour c6lebrer le triomphe de leurs hö&ros ?2).  Les 12 sermons latins recueillis dans ce livre ont 6t6 &crits avant  1409, comme on peut le d&duire d’une note du possesseur du ms.  Bordeaux 331. En effet, dans le fol. 148 de ce ms. on lit : « Iste liber  est fratrıs Arnaldi de Fontequintino, ut profertur in primo libro  istarum collectionum». Or cette collection comprenait les mss. Bor-  deaux 73, 127, 135 et notre manuserit. Tous ces mss. sauf les sermons,  portent la date de leur acquisition, 1409 et 1410, date ä laquelle  Arnaud se trouvait ä Paris. Il est donc legitime de supposer que  les sermons ont &t6& acquis ä cette me&me 6poque. Tous ces manuserits  furent port6s plus tard ä Bordeaux en 1419.  Quant ä la predication en langue vulgaire nous ne connaissons  actuellement aucun sermon francais qui soit attribue ä Legrand.  Cependant dans le ms. 402 (fol. 1-5) de la Bibl. Mun. de Tours figure  un sermon francaisı anonyme, pröech6e devant la Reine de France  le jour de Noel 1396 dont on peut assurer qu’il est tres probablement  de Jacques Legrand ?2°).  Commencement : « Cy commence le sermon qui fu fait devant la Royne  de France:le:jour de Noel l’an mil CCC. IIII** et XVI. In propria  vemit et sui non receperunt. Ces paroles sont escriptes en 1’Evvangile  de mons. saint Jehan ... »  25) « Olim etenim apud gentiles mos erat victores adornare sertis armonicisque  sublimare preconiis, eorum ut patet gesta indaganti. Illi quidem certaminum actores  qui erant florida rediebant ornati veste capitaque florescebant lauro et candidis equorum  curribus a singulis vehi cernebantur ... Unde Franciscus Petrarca in suis Eglogis de  Roma Romanisque imperatoribus loquens ita dicebat : Scis quo colle sedes ? Maiestas  quanta locorum est ».  (Ms. de l’Arsenal 542, fol. 39’).  26) Cf. E. BELTRAN, Un sermon francais inedit attribuable ä& Jacques Legrand,  dans « Romania» t. 93, (1972), p. 460-478.Veniıt plenıtudo temporI1s400  E. Belträn  Incipit : « Actus primus : sermo ad clerum, dominica 18 post  Penthecosten. Confide fılı. Fiducie cunetis exhibita populis ... »  Ezplicit : « ... Venit plenitudo temporis ... Cuius participes etc.  Amen».  Ä ces douze sermons latins il faut ajouter une « Lectio ad laudem  beatorum Apostolorum Symonis et Jude» (Ms. de l’Arsenal 542,  fol. 39-40) oüı l’auteur faiıt l’&loge de ces saints en suivant le modele  de l Kecle&ssastique (44,1) « Laudemus viros gloriosos » en leur appliquant  des vers de Virgile, de Stace et de Petrarque comme faisaient les  anciens pour c6lebrer le triomphe de leurs hö&ros ?2).  Les 12 sermons latins recueillis dans ce livre ont 6t6 &crits avant  1409, comme on peut le d&duire d’une note du possesseur du ms.  Bordeaux 331. En effet, dans le fol. 148 de ce ms. on lit : « Iste liber  est fratrıs Arnaldi de Fontequintino, ut profertur in primo libro  istarum collectionum». Or cette collection comprenait les mss. Bor-  deaux 73, 127, 135 et notre manuserit. Tous ces mss. sauf les sermons,  portent la date de leur acquisition, 1409 et 1410, date ä laquelle  Arnaud se trouvait ä Paris. Il est donc legitime de supposer que  les sermons ont &t6& acquis ä cette me&me 6poque. Tous ces manuserits  furent port6s plus tard ä Bordeaux en 1419.  Quant ä la predication en langue vulgaire nous ne connaissons  actuellement aucun sermon francais qui soit attribue ä Legrand.  Cependant dans le ms. 402 (fol. 1-5) de la Bibl. Mun. de Tours figure  un sermon francaisı anonyme, pröech6e devant la Reine de France  le jour de Noel 1396 dont on peut assurer qu’il est tres probablement  de Jacques Legrand ?2°).  Commencement : « Cy commence le sermon qui fu fait devant la Royne  de France:le:jour de Noel l’an mil CCC. IIII** et XVI. In propria  vemit et sui non receperunt. Ces paroles sont escriptes en 1’Evvangile  de mons. saint Jehan ... »  25) « Olim etenim apud gentiles mos erat victores adornare sertis armonicisque  sublimare preconiis, eorum ut patet gesta indaganti. Illi quidem certaminum actores  qui erant florida rediebant ornati veste capitaque florescebant lauro et candidis equorum  curribus a singulis vehi cernebantur ... Unde Franciscus Petrarca in suis Eglogis de  Roma Romanisque imperatoribus loquens ita dicebat : Scis quo colle sedes ? Maiestas  quanta locorum est ».  (Ms. de l’Arsenal 542, fol. 39’).  26) Cf. E. BELTRAN, Un sermon francais inedit attribuable ä& Jacques Legrand,  dans « Romania» t. 93, (1972), p. 460-478.(hinus partıcıpes etc
Amen

Ges douze SermonNs latıns il faut a]jouter uTlie Lectio 3C laudem
beatorum Apostolorum SyMmONIS et Jude » (Ms de L’Arsenal 542,
fol 39-40 Ou "auteur faıt, L’eloge de Cces saıntes aunıvant le modele
de 1' Keclessastıque (44,1) Laudemus VITOS g10T10SOS leur applıquant
des eTtTs de Vırgile, de Stace et de Petrarque faısaljent les
anclens POUL c6lehrer le trıomphe de leurs höros 25)

Les 19 atıns recueıllıs ans lıvre ont x  \ 6er1its aVant
1409, peut le dedumre une ote du POSSCSSCUT du InNnS

Bordeaux 331 En :  et, ans le fol 148 de lt Iste lıber
est, Tatrıs Arnaldı de Kontequıintino, ut profertur In pPT1IMO lıbro
istarıum colleetionum ». Or ce colleetion comprenaıt les 11155 Bor-
deaux (3 127, 135 e notre manuserıt. OUS Cces 11155 sauf les SCTIMONS,
portent ]a date de leur acquısıtıon, 1409 et 1410, date Jaquelle
Arnaud trouvaıt Parıs. I1 est. ONC legıtıme de QUE
les ont at aCquıs ce meme epoque. OUuUSs CeSs manuserıts
furent portes plus tard Bordeaux 1419

Quant la predicatıon Jangue vulgaıre OUS cConnalssons
actuellement eTrTIMMON francals qu1 sO1t attrıbıur 9, Legrand.
Cependant ans le 11Ss 402 (fol 1-5) de la ıbl Mun de Tours fıgure

SerINoN francals ANONYINE, preche devant la Reıine de FKFrance
le Jour de oel 1396 dont peut AaASSUTeTr qu ıl est tres probablement
de Jacques Legrand 26)
(ommencement Cy le SeTTINON Quı fu faıt, devant la Koyne
de HFrance le ]Jour de oel l’an mıl 888 111Ixx et Ma} In proPTLA
venıt el Sun NON receperunt. Ces paroles Ssont escrıptes 1' Kvvangıle
de 1INONS saınt Jehan400  E. Belträn  Incipit : « Actus primus : sermo ad clerum, dominica 18 post  Penthecosten. Confide fılı. Fiducie cunetis exhibita populis ... »  Ezplicit : « ... Venit plenitudo temporis ... Cuius participes etc.  Amen».  Ä ces douze sermons latins il faut ajouter une « Lectio ad laudem  beatorum Apostolorum Symonis et Jude» (Ms. de l’Arsenal 542,  fol. 39-40) oüı l’auteur faiıt l’&loge de ces saints en suivant le modele  de l Kecle&ssastique (44,1) « Laudemus viros gloriosos » en leur appliquant  des vers de Virgile, de Stace et de Petrarque comme faisaient les  anciens pour c6lebrer le triomphe de leurs hö&ros ?2).  Les 12 sermons latins recueillis dans ce livre ont 6t6 &crits avant  1409, comme on peut le d&duire d’une note du possesseur du ms.  Bordeaux 331. En effet, dans le fol. 148 de ce ms. on lit : « Iste liber  est fratrıs Arnaldi de Fontequintino, ut profertur in primo libro  istarum collectionum». Or cette collection comprenait les mss. Bor-  deaux 73, 127, 135 et notre manuserit. Tous ces mss. sauf les sermons,  portent la date de leur acquisition, 1409 et 1410, date ä laquelle  Arnaud se trouvait ä Paris. Il est donc legitime de supposer que  les sermons ont &t6& acquis ä cette me&me 6poque. Tous ces manuserits  furent port6s plus tard ä Bordeaux en 1419.  Quant ä la predication en langue vulgaire nous ne connaissons  actuellement aucun sermon francais qui soit attribue ä Legrand.  Cependant dans le ms. 402 (fol. 1-5) de la Bibl. Mun. de Tours figure  un sermon francaisı anonyme, pröech6e devant la Reine de France  le jour de Noel 1396 dont on peut assurer qu’il est tres probablement  de Jacques Legrand ?2°).  Commencement : « Cy commence le sermon qui fu fait devant la Royne  de France:le:jour de Noel l’an mil CCC. IIII** et XVI. In propria  vemit et sui non receperunt. Ces paroles sont escriptes en 1’Evvangile  de mons. saint Jehan ... »  25) « Olim etenim apud gentiles mos erat victores adornare sertis armonicisque  sublimare preconiis, eorum ut patet gesta indaganti. Illi quidem certaminum actores  qui erant florida rediebant ornati veste capitaque florescebant lauro et candidis equorum  curribus a singulis vehi cernebantur ... Unde Franciscus Petrarca in suis Eglogis de  Roma Romanisque imperatoribus loquens ita dicebat : Scis quo colle sedes ? Maiestas  quanta locorum est ».  (Ms. de l’Arsenal 542, fol. 39’).  26) Cf. E. BELTRAN, Un sermon francais inedit attribuable ä& Jacques Legrand,  dans « Romania» t. 93, (1972), p. 460-478.25) lım etenım apud gentiles INOS TAal viıctores adornare sert1is armon1c1sque
sublımare precon1is, 6EOTUMmM ut pate esta indagantı. {1lı quidem ecertamınum actores
Qu] erant lorida rediebant ornatı veste capıtaque florescebant lauro et candıdıs
ecurrıbus singulis ehl cernebantur400  E. Belträn  Incipit : « Actus primus : sermo ad clerum, dominica 18 post  Penthecosten. Confide fılı. Fiducie cunetis exhibita populis ... »  Ezplicit : « ... Venit plenitudo temporis ... Cuius participes etc.  Amen».  Ä ces douze sermons latins il faut ajouter une « Lectio ad laudem  beatorum Apostolorum Symonis et Jude» (Ms. de l’Arsenal 542,  fol. 39-40) oüı l’auteur faiıt l’&loge de ces saints en suivant le modele  de l Kecle&ssastique (44,1) « Laudemus viros gloriosos » en leur appliquant  des vers de Virgile, de Stace et de Petrarque comme faisaient les  anciens pour c6lebrer le triomphe de leurs hö&ros ?2).  Les 12 sermons latins recueillis dans ce livre ont 6t6 &crits avant  1409, comme on peut le d&duire d’une note du possesseur du ms.  Bordeaux 331. En effet, dans le fol. 148 de ce ms. on lit : « Iste liber  est fratrıs Arnaldi de Fontequintino, ut profertur in primo libro  istarum collectionum». Or cette collection comprenait les mss. Bor-  deaux 73, 127, 135 et notre manuserit. Tous ces mss. sauf les sermons,  portent la date de leur acquisition, 1409 et 1410, date ä laquelle  Arnaud se trouvait ä Paris. Il est donc legitime de supposer que  les sermons ont &t6& acquis ä cette me&me 6poque. Tous ces manuserits  furent port6s plus tard ä Bordeaux en 1419.  Quant ä la predication en langue vulgaire nous ne connaissons  actuellement aucun sermon francais qui soit attribue ä Legrand.  Cependant dans le ms. 402 (fol. 1-5) de la Bibl. Mun. de Tours figure  un sermon francaisı anonyme, pröech6e devant la Reine de France  le jour de Noel 1396 dont on peut assurer qu’il est tres probablement  de Jacques Legrand ?2°).  Commencement : « Cy commence le sermon qui fu fait devant la Royne  de France:le:jour de Noel l’an mil CCC. IIII** et XVI. In propria  vemit et sui non receperunt. Ces paroles sont escriptes en 1’Evvangile  de mons. saint Jehan ... »  25) « Olim etenim apud gentiles mos erat victores adornare sertis armonicisque  sublimare preconiis, eorum ut patet gesta indaganti. Illi quidem certaminum actores  qui erant florida rediebant ornati veste capitaque florescebant lauro et candidis equorum  curribus a singulis vehi cernebantur ... Unde Franciscus Petrarca in suis Eglogis de  Roma Romanisque imperatoribus loquens ita dicebat : Scis quo colle sedes ? Maiestas  quanta locorum est ».  (Ms. de l’Arsenal 542, fol. 39’).  26) Cf. E. BELTRAN, Un sermon francais inedit attribuable ä& Jacques Legrand,  dans « Romania» t. 93, (1972), p. 460-478.Unde Franciscus Petrarca In SUls Kglogis de
Roma KRomanisque imperatoriıbus loquens ıta dieebat : CIS QUO colle sedes ? Maiestas
quanta locorum est,
(Ms de ]’Arsenal 542, fol. 39V)

26) E, BELTRAN, Un SECTMON fFrancars ınedit attrıbuabdle Jacques Legrand,
dans « Romanıa » 9 E} 1972), 460-478



401La DLE el ” euvre de Legrand
Kın401  La vie et ’xuvre de J. Legrand  Fin: «...]le quel estat nous vueille ottroyer le souverain Roy que  pour nous aujourdui est nez. Amen ».  Dans ce sermon, comme dans les sermons latins, la part accordee  aux expos6es doctrinaux est tres r6duite, et si doctrine il y a, elle  est ramen6&e 3 la correction des meeurs. C’est dans un double contexte  (les exemples de mauvais rois de la Bible et les malheurs que subit  le royaume) qu’il faut situer les violentes attaques lanc&es par notre  predicateur contre le comportement des princes et des prelats, cause  principale de tous ces malheurs.  Il d&nonce tout particulierement les exactions perpetrees ä  Vencontre des pauvres, l’orgueil des princes et des seigneurs, le mauvais  usage qu’ils font des richesses publiques, les mauvais collaborateurs  et conseillers des princes, leur m6pris de la parole de Dieu et leur  bon. accueil aux flatteurs.  J’ai 6crit un long article ä propos de la predication latine de  Jacques Legrand, Editant en m&me temps une partie de l’Zntroductorzum  sermocinandi et trois de ses sermons. J’y ai montre la rtenomm&e  dont jouissait Legrand &ä son &poque : qu’on se souvienne de la c6lebre  phrase de. Guillebert de Metz:: « Grande chose estoit de Paris quant  maistre Eustace de Pavilly, maistre Jehan Jarcon, frere Jacques  le Grant, le maistre des Maturins et autres docteurs et clercs soloient  preschier tant d’excellens sermons ... » ?”).  On y remarque la familiarit& de Legrand avec les auteurs classi-  ques, surtout avec Cic&ron, Ovide, Seneque, Valere-Maxime, Virgile  et Terence, et comment il emploie des phrases que l’on attendrait  plutöt d’un humaniste que d’un predicateur, en particulier lorsqu'’il  applique les noms mythologiques au Christ et aux Saints ?®). Et  je concluais : « En somme,  nous pensons que: le nom de Jacques  Legrand doit &tre retenu comme celui d’un predicateur qui a bien  merite les 6loges que Iui ont accord6s ses contemporains ».  12) Collatio super Sentencias (Inedit. Ms. de l’Arsenal, fol. 28-36).  Incipit : Reverendi Magistri dominique pretantissimi ... dignum  duxi meo cognomine thema consonum, videlicet : Fons parvus crevit  27) GUILLEBERT DE MeTz, Description de la ville de Paris au XV® siecle. Publie  par LE Rovx DE LInNcyY-TissERAND, « Paris et ses historiens», p. 233.  28) Ainsi il appelle le Christ « humanus Aquiles». A propos de saint Augustin  il 6crit : «Hic Amphitriades beatissimus pater noster Augustinus, more Ligurgi ... sue  civitatis polliciam legibus sacris regulavit». Ms. Bordeaux 331, fol. 135’.le quel esta OUS vueılle Ottroyer le SOUVeraın KRoy YUE
POUT OUS au]ourdul est 1015  N Amen ».

Dans SCIHMON, COIMMNMEeE ans les atıns, la part accordee
Au eXPOSEES doectrinaux est tres redute, et S] doectrine l A, elle
est ramenee la correction des (Yost ans double contexte
(les exemples de MaAauvals rO1S de la Bıble et les malheurs QUE subıt
le royaume) qu ıl faut sıtfuer les violentes attaques aNncees Par notre
predicateur contre le comportement des princes et des prelats,
princıpale de LOUS Ges malheurs.

11 denonce tOuUt partıculıerement les exactj]ions perpetrees
V’encontre des DaUVLIES, L’orguelnl des princes et des se1gNeUrS, le mauvalıs

qu  ıls font des riıchesses publıques, les auUvals collaborateurs
et conseıllers des princes, leur meprTI1S de la parole de Dieu et leur
bon aCccueınl 2008 flatteurs

J’aı aerıt long artıcle PTFODOS de ]a predication latıne de
Jacques Legrand, edıtant meme emps une partıe de L’Zntroductorvum
sermocınandı et trols de SsSes eETINONS J’'y al montre ]a renommee
dont ]Jou1ssalt Legrand s10)]  > epoque qu on souvıenne de la c6lebre
phrase de Guilllebert de etz Grande chose estont de Parıs quan
maılstre Kustace de Pavılly, maılstre Jehan Jarcon, irere Jacques
le Grant, le maiıstre des Maturıns et auUutres docteurs et cleres solojent
preschıer tant dV’excellens SeTINONS401  La vie et ’xuvre de J. Legrand  Fin: «...]le quel estat nous vueille ottroyer le souverain Roy que  pour nous aujourdui est nez. Amen ».  Dans ce sermon, comme dans les sermons latins, la part accordee  aux expos6es doctrinaux est tres r6duite, et si doctrine il y a, elle  est ramen6&e 3 la correction des meeurs. C’est dans un double contexte  (les exemples de mauvais rois de la Bible et les malheurs que subit  le royaume) qu’il faut situer les violentes attaques lanc&es par notre  predicateur contre le comportement des princes et des prelats, cause  principale de tous ces malheurs.  Il d&nonce tout particulierement les exactions perpetrees ä  Vencontre des pauvres, l’orgueil des princes et des seigneurs, le mauvais  usage qu’ils font des richesses publiques, les mauvais collaborateurs  et conseillers des princes, leur m6pris de la parole de Dieu et leur  bon. accueil aux flatteurs.  J’ai 6crit un long article ä propos de la predication latine de  Jacques Legrand, Editant en m&me temps une partie de l’Zntroductorzum  sermocinandi et trois de ses sermons. J’y ai montre la rtenomm&e  dont jouissait Legrand &ä son &poque : qu’on se souvienne de la c6lebre  phrase de. Guillebert de Metz:: « Grande chose estoit de Paris quant  maistre Eustace de Pavilly, maistre Jehan Jarcon, frere Jacques  le Grant, le maistre des Maturins et autres docteurs et clercs soloient  preschier tant d’excellens sermons ... » ?”).  On y remarque la familiarit& de Legrand avec les auteurs classi-  ques, surtout avec Cic&ron, Ovide, Seneque, Valere-Maxime, Virgile  et Terence, et comment il emploie des phrases que l’on attendrait  plutöt d’un humaniste que d’un predicateur, en particulier lorsqu'’il  applique les noms mythologiques au Christ et aux Saints ?®). Et  je concluais : « En somme,  nous pensons que: le nom de Jacques  Legrand doit &tre retenu comme celui d’un predicateur qui a bien  merite les 6loges que Iui ont accord6s ses contemporains ».  12) Collatio super Sentencias (Inedit. Ms. de l’Arsenal, fol. 28-36).  Incipit : Reverendi Magistri dominique pretantissimi ... dignum  duxi meo cognomine thema consonum, videlicet : Fons parvus crevit  27) GUILLEBERT DE MeTz, Description de la ville de Paris au XV® siecle. Publie  par LE Rovx DE LInNcyY-TissERAND, « Paris et ses historiens», p. 233.  28) Ainsi il appelle le Christ « humanus Aquiles». A propos de saint Augustin  il 6crit : «Hic Amphitriades beatissimus pater noster Augustinus, more Ligurgi ... sue  civitatis polliciam legibus sacris regulavit». Ms. Bordeaux 331, fol. 135’.27)

On la famıhlarıte de Legrand AVEC les QUTEUTS classı-
QUES, urtout AaVEC Cice&ron, Ovıde, Seneque, Valere-Maxıme, Vırgıle
et Terence, et cComMmMent 11 emplo1e des phrases QUE l’on attendrait
plutöt d’un humanıste UE d’un predicateur, partıculıer lorsqu ıl
applıque les OINS mytholog1ıques Chrıst et au  b Saints 28) Kt
}e concluals : « En , OUS PeENSONS que le NO de Jacques
Legrand doilt etre retenu celu1 d’un predicateur quı bıen
merıte les Eloges QUE Iu1 ont QCCOTdEsS Se>s contemporaıns ».

12) (ollatıo Sentencıas (Inedıt. Ms de l’Arsenal. fol 28-36).
Incıpıt : Reverendı Magıstri domınıque pretantıssım1ı401  La vie et ’xuvre de J. Legrand  Fin: «...]le quel estat nous vueille ottroyer le souverain Roy que  pour nous aujourdui est nez. Amen ».  Dans ce sermon, comme dans les sermons latins, la part accordee  aux expos6es doctrinaux est tres r6duite, et si doctrine il y a, elle  est ramen6&e 3 la correction des meeurs. C’est dans un double contexte  (les exemples de mauvais rois de la Bible et les malheurs que subit  le royaume) qu’il faut situer les violentes attaques lanc&es par notre  predicateur contre le comportement des princes et des prelats, cause  principale de tous ces malheurs.  Il d&nonce tout particulierement les exactions perpetrees ä  Vencontre des pauvres, l’orgueil des princes et des seigneurs, le mauvais  usage qu’ils font des richesses publiques, les mauvais collaborateurs  et conseillers des princes, leur m6pris de la parole de Dieu et leur  bon. accueil aux flatteurs.  J’ai 6crit un long article ä propos de la predication latine de  Jacques Legrand, Editant en m&me temps une partie de l’Zntroductorzum  sermocinandi et trois de ses sermons. J’y ai montre la rtenomm&e  dont jouissait Legrand &ä son &poque : qu’on se souvienne de la c6lebre  phrase de. Guillebert de Metz:: « Grande chose estoit de Paris quant  maistre Eustace de Pavilly, maistre Jehan Jarcon, frere Jacques  le Grant, le maistre des Maturins et autres docteurs et clercs soloient  preschier tant d’excellens sermons ... » ?”).  On y remarque la familiarit& de Legrand avec les auteurs classi-  ques, surtout avec Cic&ron, Ovide, Seneque, Valere-Maxime, Virgile  et Terence, et comment il emploie des phrases que l’on attendrait  plutöt d’un humaniste que d’un predicateur, en particulier lorsqu'’il  applique les noms mythologiques au Christ et aux Saints ?®). Et  je concluais : « En somme,  nous pensons que: le nom de Jacques  Legrand doit &tre retenu comme celui d’un predicateur qui a bien  merite les 6loges que Iui ont accord6s ses contemporains ».  12) Collatio super Sentencias (Inedit. Ms. de l’Arsenal, fol. 28-36).  Incipit : Reverendi Magistri dominique pretantissimi ... dignum  duxi meo cognomine thema consonum, videlicet : Fons parvus crevit  27) GUILLEBERT DE MeTz, Description de la ville de Paris au XV® siecle. Publie  par LE Rovx DE LInNcyY-TissERAND, « Paris et ses historiens», p. 233.  28) Ainsi il appelle le Christ « humanus Aquiles». A propos de saint Augustin  il 6crit : «Hic Amphitriades beatissimus pater noster Augustinus, more Ligurgi ... sue  civitatis polliciam legibus sacris regulavit». Ms. Bordeaux 331, fol. 135’.dıgnum

uı 11160 cognomıne thema ONSONUN), videlhcet : FKons DOVTUUS erevaıt

27) GUILLEBERT ETZ, Description de In wılle de Parıs XO sıecle. Publie
Par LE ROoUx LINCY-LISSERAND, « Paris eft; Sses historlens », 233

28) Ainsı 11 appelle le Christ « humanus Aquıiles ». PTrOPDOS de saınt Augustin
11 er Hic Amphitriades beatiıssiımus pater nOster Augustinus, Ligurgi401  La vie et ’xuvre de J. Legrand  Fin: «...]le quel estat nous vueille ottroyer le souverain Roy que  pour nous aujourdui est nez. Amen ».  Dans ce sermon, comme dans les sermons latins, la part accordee  aux expos6es doctrinaux est tres r6duite, et si doctrine il y a, elle  est ramen6&e 3 la correction des meeurs. C’est dans un double contexte  (les exemples de mauvais rois de la Bible et les malheurs que subit  le royaume) qu’il faut situer les violentes attaques lanc&es par notre  predicateur contre le comportement des princes et des prelats, cause  principale de tous ces malheurs.  Il d&nonce tout particulierement les exactions perpetrees ä  Vencontre des pauvres, l’orgueil des princes et des seigneurs, le mauvais  usage qu’ils font des richesses publiques, les mauvais collaborateurs  et conseillers des princes, leur m6pris de la parole de Dieu et leur  bon. accueil aux flatteurs.  J’ai 6crit un long article ä propos de la predication latine de  Jacques Legrand, Editant en m&me temps une partie de l’Zntroductorzum  sermocinandi et trois de ses sermons. J’y ai montre la rtenomm&e  dont jouissait Legrand &ä son &poque : qu’on se souvienne de la c6lebre  phrase de. Guillebert de Metz:: « Grande chose estoit de Paris quant  maistre Eustace de Pavilly, maistre Jehan Jarcon, frere Jacques  le Grant, le maistre des Maturins et autres docteurs et clercs soloient  preschier tant d’excellens sermons ... » ?”).  On y remarque la familiarit& de Legrand avec les auteurs classi-  ques, surtout avec Cic&ron, Ovide, Seneque, Valere-Maxime, Virgile  et Terence, et comment il emploie des phrases que l’on attendrait  plutöt d’un humaniste que d’un predicateur, en particulier lorsqu'’il  applique les noms mythologiques au Christ et aux Saints ?®). Et  je concluais : « En somme,  nous pensons que: le nom de Jacques  Legrand doit &tre retenu comme celui d’un predicateur qui a bien  merite les 6loges que Iui ont accord6s ses contemporains ».  12) Collatio super Sentencias (Inedit. Ms. de l’Arsenal, fol. 28-36).  Incipit : Reverendi Magistri dominique pretantissimi ... dignum  duxi meo cognomine thema consonum, videlicet : Fons parvus crevit  27) GUILLEBERT DE MeTz, Description de la ville de Paris au XV® siecle. Publie  par LE Rovx DE LInNcyY-TissERAND, « Paris et ses historiens», p. 233.  28) Ainsi il appelle le Christ « humanus Aquiles». A propos de saint Augustin  il 6crit : «Hic Amphitriades beatissimus pater noster Augustinus, more Ligurgi ... sue  civitatis polliciam legibus sacris regulavit». Ms. Bordeaux 331, fol. 135’.Sue

cıvıtatıs polliciam legibus SaCTIS regulavıt . Ms. Bordeaux d3l, fol 135VY
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ın fluvium M402  E. Belträn  in fluvvum magnum ... Utrum fons empyreus gurgitibus scaturiens  entitatis cuiuslibet sit regula sufficiens ... »  Exzplicit : « ... Et hec sunt modica et exigua de questione collativa  cum magistris meis quibus quantum possum humiliter me recom-  mendo ».  Cette « questio» est posterieures ä 1403, puisque Legrand y cite  le « Principium Sentenciarum » de son maitre Johannes de Castellione  qui 6tait dejä bachelier en 1403. De toutes facons, puisque Legrand  devenait bachelier sentenciaire en 1404, la Collatio devait &tre dat6e  de cette möme ann6e.  Situge dans le ms. imm6diatement avant le « Principium super  Bibliam», cette « questio» pourrait bien &tre le « Principium super  Sentencias ».  Sous le thöme « Dieu est la regle de toutes choses», l’auteur  passe en revue les problemes th6ologiques fondamentaux sur Dieu.  13) Lectura super quattuor libros Sentenciarum (Inedit. Ms. de la  Bibl. Prov. de Tarragona, 103).  Prologue : « Teste Augustino in exordio libri secundi de Trinitate,  Deus Sacram Scripturam inspirat ... »  Texte : « CUPIENTES ALIQUID. Liber presens in duas partes  dividitur principales ... — ... Et de hoc alibi dixi. Et ista sufficiant  de opere presenti».  Colophon : « Explicit lectura super librum Sententiarum edita a  magistro Jacobo Magni ordinis fratrum Heremitarum sancti Augustini,  quam glossam lecturam fecit scribi frater Alfonsus» (fol. 229).  Le seul manuscerit qui nous a conserv6e ce commentaire ne porte  aucune indication de date. On est toujours en face de la m&me question :  il est &vident que cette wuvre a dü &tre 6crite vers 1404, date ä laquelle  Legrand a 6t& nomm6& « sententiarius », mais la redaction definitive  a pu 6tre faite plus tard  Je ne peux envisager d’exposer ici la doctrine th&ologique contenue  dans ce commentaire, täche qui demanderait une tres longue 6tude.  De toute mani@re, les commentaires des Sentences ne sont que fort  rarement des ceuvres bien originales. Legrand s’inscrit plutöt dans  la ligne de Gilles de Rome, que dans celle de Gr6ögoire de Rimini ?®).  29) Cf. supra & propos du pech6 originel, p. 398.Utrum fons gurgıtıbus scaturıens
entitatıs emuslhıbet a1t regula suffiecliens402  E. Belträn  in fluvvum magnum ... Utrum fons empyreus gurgitibus scaturiens  entitatis cuiuslibet sit regula sufficiens ... »  Exzplicit : « ... Et hec sunt modica et exigua de questione collativa  cum magistris meis quibus quantum possum humiliter me recom-  mendo ».  Cette « questio» est posterieures ä 1403, puisque Legrand y cite  le « Principium Sentenciarum » de son maitre Johannes de Castellione  qui 6tait dejä bachelier en 1403. De toutes facons, puisque Legrand  devenait bachelier sentenciaire en 1404, la Collatio devait &tre dat6e  de cette möme ann6e.  Situge dans le ms. imm6diatement avant le « Principium super  Bibliam», cette « questio» pourrait bien &tre le « Principium super  Sentencias ».  Sous le thöme « Dieu est la regle de toutes choses», l’auteur  passe en revue les problemes th6ologiques fondamentaux sur Dieu.  13) Lectura super quattuor libros Sentenciarum (Inedit. Ms. de la  Bibl. Prov. de Tarragona, 103).  Prologue : « Teste Augustino in exordio libri secundi de Trinitate,  Deus Sacram Scripturam inspirat ... »  Texte : « CUPIENTES ALIQUID. Liber presens in duas partes  dividitur principales ... — ... Et de hoc alibi dixi. Et ista sufficiant  de opere presenti».  Colophon : « Explicit lectura super librum Sententiarum edita a  magistro Jacobo Magni ordinis fratrum Heremitarum sancti Augustini,  quam glossam lecturam fecit scribi frater Alfonsus» (fol. 229).  Le seul manuscerit qui nous a conserv6e ce commentaire ne porte  aucune indication de date. On est toujours en face de la m&me question :  il est &vident que cette wuvre a dü &tre 6crite vers 1404, date ä laquelle  Legrand a 6t& nomm6& « sententiarius », mais la redaction definitive  a pu 6tre faite plus tard  Je ne peux envisager d’exposer ici la doctrine th&ologique contenue  dans ce commentaire, täche qui demanderait une tres longue 6tude.  De toute mani@re, les commentaires des Sentences ne sont que fort  rarement des ceuvres bien originales. Legrand s’inscrit plutöt dans  la ligne de Gilles de Rome, que dans celle de Gr6ögoire de Rimini ?®).  29) Cf. supra & propos du pech6 originel, p. 398.Explucıt402  E. Belträn  in fluvvum magnum ... Utrum fons empyreus gurgitibus scaturiens  entitatis cuiuslibet sit regula sufficiens ... »  Exzplicit : « ... Et hec sunt modica et exigua de questione collativa  cum magistris meis quibus quantum possum humiliter me recom-  mendo ».  Cette « questio» est posterieures ä 1403, puisque Legrand y cite  le « Principium Sentenciarum » de son maitre Johannes de Castellione  qui 6tait dejä bachelier en 1403. De toutes facons, puisque Legrand  devenait bachelier sentenciaire en 1404, la Collatio devait &tre dat6e  de cette möme ann6e.  Situge dans le ms. imm6diatement avant le « Principium super  Bibliam», cette « questio» pourrait bien &tre le « Principium super  Sentencias ».  Sous le thöme « Dieu est la regle de toutes choses», l’auteur  passe en revue les problemes th6ologiques fondamentaux sur Dieu.  13) Lectura super quattuor libros Sentenciarum (Inedit. Ms. de la  Bibl. Prov. de Tarragona, 103).  Prologue : « Teste Augustino in exordio libri secundi de Trinitate,  Deus Sacram Scripturam inspirat ... »  Texte : « CUPIENTES ALIQUID. Liber presens in duas partes  dividitur principales ... — ... Et de hoc alibi dixi. Et ista sufficiant  de opere presenti».  Colophon : « Explicit lectura super librum Sententiarum edita a  magistro Jacobo Magni ordinis fratrum Heremitarum sancti Augustini,  quam glossam lecturam fecit scribi frater Alfonsus» (fol. 229).  Le seul manuscerit qui nous a conserv6e ce commentaire ne porte  aucune indication de date. On est toujours en face de la m&me question :  il est &vident que cette wuvre a dü &tre 6crite vers 1404, date ä laquelle  Legrand a 6t& nomm6& « sententiarius », mais la redaction definitive  a pu 6tre faite plus tard  Je ne peux envisager d’exposer ici la doctrine th&ologique contenue  dans ce commentaire, täche qui demanderait une tres longue 6tude.  De toute mani@re, les commentaires des Sentences ne sont que fort  rarement des ceuvres bien originales. Legrand s’inscrit plutöt dans  la ligne de Gilles de Rome, que dans celle de Gr6ögoire de Rimini ?®).  29) Cf. supra & propos du pech6 originel, p. 398.Kit hec sunt modıca et eX1gua de questione collativa
GCu mag1strıs mels quibus quantum POSSUmM humilıter -
mendo

Cette quest10 » est posterieures 1403, pulsque Legrand cıte
le Princıpium Sentencıarum de SOM maltre Johannes de Castelhone
quıl 6taıt dejä bachelier 1403 De toutes facons, pulsque Legrand
devenaıt bachelier sentenclaljre 1404, la Collatıo devaıt etre dat  ee
de ce meme annee.

Sıtuee ans le immedıiatement avant le Principium
Bıblıam », ce questlo » pourrait 1en etre le Princıpium
Sentenclas

OUuUSs le th  eme « Dieu est la regle de toutes choses », ’auteur
les problemes theologiques fondamentaux SUT Dieu.

13) Lectura QUALUÜOT lıbros Sentencıarum (In  dıt Ms de la
ıbl TOV de Tarragona, 103).

Prologue Teste Augustino in exoTrTd10 hbrı secundı de Trimntate,
Deus Sacram Scripturam inspirat402  E. Belträn  in fluvvum magnum ... Utrum fons empyreus gurgitibus scaturiens  entitatis cuiuslibet sit regula sufficiens ... »  Exzplicit : « ... Et hec sunt modica et exigua de questione collativa  cum magistris meis quibus quantum possum humiliter me recom-  mendo ».  Cette « questio» est posterieures ä 1403, puisque Legrand y cite  le « Principium Sentenciarum » de son maitre Johannes de Castellione  qui 6tait dejä bachelier en 1403. De toutes facons, puisque Legrand  devenait bachelier sentenciaire en 1404, la Collatio devait &tre dat6e  de cette möme ann6e.  Situge dans le ms. imm6diatement avant le « Principium super  Bibliam», cette « questio» pourrait bien &tre le « Principium super  Sentencias ».  Sous le thöme « Dieu est la regle de toutes choses», l’auteur  passe en revue les problemes th6ologiques fondamentaux sur Dieu.  13) Lectura super quattuor libros Sentenciarum (Inedit. Ms. de la  Bibl. Prov. de Tarragona, 103).  Prologue : « Teste Augustino in exordio libri secundi de Trinitate,  Deus Sacram Scripturam inspirat ... »  Texte : « CUPIENTES ALIQUID. Liber presens in duas partes  dividitur principales ... — ... Et de hoc alibi dixi. Et ista sufficiant  de opere presenti».  Colophon : « Explicit lectura super librum Sententiarum edita a  magistro Jacobo Magni ordinis fratrum Heremitarum sancti Augustini,  quam glossam lecturam fecit scribi frater Alfonsus» (fol. 229).  Le seul manuscerit qui nous a conserv6e ce commentaire ne porte  aucune indication de date. On est toujours en face de la m&me question :  il est &vident que cette wuvre a dü &tre 6crite vers 1404, date ä laquelle  Legrand a 6t& nomm6& « sententiarius », mais la redaction definitive  a pu 6tre faite plus tard  Je ne peux envisager d’exposer ici la doctrine th&ologique contenue  dans ce commentaire, täche qui demanderait une tres longue 6tude.  De toute mani@re, les commentaires des Sentences ne sont que fort  rarement des ceuvres bien originales. Legrand s’inscrit plutöt dans  la ligne de Gilles de Rome, que dans celle de Gr6ögoire de Rimini ?®).  29) Cf. supra & propos du pech6 originel, p. 398.Texte GCUPIENTES ALIQUID Lıber PrESCNS 1n u4as partes
diviıdıtur princıpales402  E. Belträn  in fluvvum magnum ... Utrum fons empyreus gurgitibus scaturiens  entitatis cuiuslibet sit regula sufficiens ... »  Exzplicit : « ... Et hec sunt modica et exigua de questione collativa  cum magistris meis quibus quantum possum humiliter me recom-  mendo ».  Cette « questio» est posterieures ä 1403, puisque Legrand y cite  le « Principium Sentenciarum » de son maitre Johannes de Castellione  qui 6tait dejä bachelier en 1403. De toutes facons, puisque Legrand  devenait bachelier sentenciaire en 1404, la Collatio devait &tre dat6e  de cette möme ann6e.  Situge dans le ms. imm6diatement avant le « Principium super  Bibliam», cette « questio» pourrait bien &tre le « Principium super  Sentencias ».  Sous le thöme « Dieu est la regle de toutes choses», l’auteur  passe en revue les problemes th6ologiques fondamentaux sur Dieu.  13) Lectura super quattuor libros Sentenciarum (Inedit. Ms. de la  Bibl. Prov. de Tarragona, 103).  Prologue : « Teste Augustino in exordio libri secundi de Trinitate,  Deus Sacram Scripturam inspirat ... »  Texte : « CUPIENTES ALIQUID. Liber presens in duas partes  dividitur principales ... — ... Et de hoc alibi dixi. Et ista sufficiant  de opere presenti».  Colophon : « Explicit lectura super librum Sententiarum edita a  magistro Jacobo Magni ordinis fratrum Heremitarum sancti Augustini,  quam glossam lecturam fecit scribi frater Alfonsus» (fol. 229).  Le seul manuscerit qui nous a conserv6e ce commentaire ne porte  aucune indication de date. On est toujours en face de la m&me question :  il est &vident que cette wuvre a dü &tre 6crite vers 1404, date ä laquelle  Legrand a 6t& nomm6& « sententiarius », mais la redaction definitive  a pu 6tre faite plus tard  Je ne peux envisager d’exposer ici la doctrine th&ologique contenue  dans ce commentaire, täche qui demanderait une tres longue 6tude.  De toute mani@re, les commentaires des Sentences ne sont que fort  rarement des ceuvres bien originales. Legrand s’inscrit plutöt dans  la ligne de Gilles de Rome, que dans celle de Gr6ögoire de Rimini ?®).  29) Cf. supra & propos du pech6 originel, p. 398.402  E. Belträn  in fluvvum magnum ... Utrum fons empyreus gurgitibus scaturiens  entitatis cuiuslibet sit regula sufficiens ... »  Exzplicit : « ... Et hec sunt modica et exigua de questione collativa  cum magistris meis quibus quantum possum humiliter me recom-  mendo ».  Cette « questio» est posterieures ä 1403, puisque Legrand y cite  le « Principium Sentenciarum » de son maitre Johannes de Castellione  qui 6tait dejä bachelier en 1403. De toutes facons, puisque Legrand  devenait bachelier sentenciaire en 1404, la Collatio devait &tre dat6e  de cette möme ann6e.  Situge dans le ms. imm6diatement avant le « Principium super  Bibliam», cette « questio» pourrait bien &tre le « Principium super  Sentencias ».  Sous le thöme « Dieu est la regle de toutes choses», l’auteur  passe en revue les problemes th6ologiques fondamentaux sur Dieu.  13) Lectura super quattuor libros Sentenciarum (Inedit. Ms. de la  Bibl. Prov. de Tarragona, 103).  Prologue : « Teste Augustino in exordio libri secundi de Trinitate,  Deus Sacram Scripturam inspirat ... »  Texte : « CUPIENTES ALIQUID. Liber presens in duas partes  dividitur principales ... — ... Et de hoc alibi dixi. Et ista sufficiant  de opere presenti».  Colophon : « Explicit lectura super librum Sententiarum edita a  magistro Jacobo Magni ordinis fratrum Heremitarum sancti Augustini,  quam glossam lecturam fecit scribi frater Alfonsus» (fol. 229).  Le seul manuscerit qui nous a conserv6e ce commentaire ne porte  aucune indication de date. On est toujours en face de la m&me question :  il est &vident que cette wuvre a dü &tre 6crite vers 1404, date ä laquelle  Legrand a 6t& nomm6& « sententiarius », mais la redaction definitive  a pu 6tre faite plus tard  Je ne peux envisager d’exposer ici la doctrine th&ologique contenue  dans ce commentaire, täche qui demanderait une tres longue 6tude.  De toute mani@re, les commentaires des Sentences ne sont que fort  rarement des ceuvres bien originales. Legrand s’inscrit plutöt dans  la ligne de Gilles de Rome, que dans celle de Gr6ögoire de Rimini ?®).  29) Cf. supra & propos du pech6 originel, p. 398.Kit de hoc alıbı 1X1 Kit ista suffielant
de presenti

Colophon : Kxplicıt ectura lıbrum Sententiarum edıta
mag1stro Jacobo Magnı Oordınıs Tatrıum Heremitarum sanct]ı Augustin1,
quam glossam lecturam fecıt ser1b1 frater Alfonsus » (fol 229)

Le seu] manuserıt quı OUS CONsServe commentaıre porte
a2uUuCunNne indıcatıon de date On est tou]jours face de la, meme question
11 est &vıdent QUE ce (PUVI®E dl\ Atre eerite eTSs 1404, date laquelle
Legrand D  703 nomme@ sententlarıus », mals la redaction definıtive

Stre faıte plus tard
Je DeUX en vısager d’exposer 1C1 la doectrine theologıque contenue

ans commentaiıre, taäche quı demanderaıt une tres longue tude
De OUTEe manıere, les commentaılres des Sentences sont que fort
raremen des UuVTes 1en orıgınales. Legrand s’inserıt plutöt ans
la lıgne de ılles de KRome, QUE ans celle de Gregoire de Rımıinı 29)

29) ( SUDTO PrODOS du peche originel, 308
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14) Le livre de bonnes
Lettre-preface tres noble PTINGE et redoubte delgneur Jehan

fıls de Roy de France duc de Berry et, d’Aubergne
Texte Ce vTe diıvıse euxX partıes QUul correspondent

Au  b II1e et, I1Ie lıvyres du Sophılogrum
Premiere partıe le remede Q ul est contre les sept pechıez mortelx
Deuxı]6eme partıe les tro1s estats

Datatıon Ce lıvre ete 6erIit avant le INars 1410 apparal
effet ans L’inventaire des lıvyres du duc de Berry SOUS le 1N1UMETO

134 Un pet1ı lıvre Iranco1s de lettre ronde, intitula de Bonnes
10 Jequel parle du remede est contre les sept peches mortels
et des TO1S estats hıstorı16 plusieurs heux lequel fut donne
Mgr le INars 1410 (n.S.) Par frere Jacques le Grant augustın »
Cet exemplaıre Correspond manuscer1t fr 023 l’on hıt.
Ce lıvre fıst, falıre frere Jacques le Grant de l’ordre des Hermites
sa1nct Augustin e le donna Jehan duec de Berry et Auvergne
COMLTte de Poitou KEstampes de Bouloi:gne et Auvergne Flamel
Puis la sıgnature du duc de Berry

Kdıtions Le lsure de honnes x  Yo)) le Sophilogrum
celu1 Qqul le plus de SUCCES a U PIES du publıc On connaıt
plusieurs &ditions francals 30) et unNne traduction anglaıs SOUS

le 1Lre The book of qgood ANNeErs 31) On l’ımprimalt eENCOTE Parıs
1539 SOUS le 1Cre Le IrTesor de

Autres oDuUuSCULeS de Jacques Legrand
15) OChronıca. (Inedıt Ms de 1’Arsenal 542, fol 4.0--46V).
Terxte Sex diehus econsumma vıt Deus 58  <

tempore Pape Gregori (VII) multiıs, ut fertur, debıtis oblıgatam
per ıindustrıiam SUuUam exhoneravıt Kit S1C inıtur chronıca »

16) T’ractatus de arte memorandı (Inedıt 1Tbid fol 76VY {9')
T'exte Presens hlıber QUINY UE partes dıyıdıtur Prima Pars

er1ıt de qualitate quarte vel quartarum ımpectorandarum Secunda
er1t de modo Jegend1 studendı ıimpectorandı 'Tercıa er1t de

30) ( gen des lvresSAe Ia bl nalt 93 497 et S19 [8| COPINGER,
Pars I1 vol « Magni », n 9 3'754

31) Cf DUFF, W ıllıam (axton Chicago, 1905 Et Fiıfteenth cenbury Englısh
books Oxford 1917
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horiıs et tempore Quarta er1t de sıtfu et loco. Quinta er1t de metrIıs
et quibusdam alııs NecesSsarTııs ad artem presentem404  E. Belträn  horis et tempore. Quarta erit de situ et loco. Quinta erit de metris  et quibusdam aliis necessarlis ad artem presentem ... — ... Alio huic  tractaculo apponere non curavi. Explicit etc. »  17) Metrum de vita sancti Augustim et ordine suo.  Incipit : «Si cui cure sit facere depingi vitam beati Augustini  hiis versibus picturas poterit ordinare.  Augustinus a parentibus educatur  Hic Augustinus infans natu Tagatinus  Patricio patre, Monica venerabile matre.  Eximit et solidat, stabilit, confirmat, adoptat.  Explicit metrum de vita sancti Augustini et ordine suo ».  (Ms. de l’Arsenal 542, fol. 79v-80%).  Cette vie mötrique figure dans la Büibliotheca Hagiographica  Latina (T, p. 127, n° 799) parmi les vies anonymes de Saint Augustin.  Elle a 6t6 Edit& d’apres le ms. de Toulouse 169, fol. 17, par C. Dovaıs,  dans Travaux pratiques d’une Conference de paleographie ä V Institut  Catholique de Toulouse, 1892, p. 60-64. Le ms. de l’Arsenal comporte,  outre les vers 6dit&s par Douais, des titres ä chaque distique et quelques  strophes de plus sur l’ordre de Saint Augustin.  18) Metrum de vita sanctı Pauli primi heremite.  Principium tale tenet ordo materiale  Hic sanctus Paulus primus heremita.  Explicit vita sanctı Pauli primi heremite» (Ibid. fol. 80V-81V).  Tous ces opuscules qui ne portent aucune dedicace, pourraient  Etre de notes personnelles retranscrites dans le ms. 542 apres la mort  de l’auteur. Si la Chronique ne comporte pas une grande originalite,  par contre dans le Tractatus de arte memorandı V’auteur nous offre  ses propres experiences et ses reflexions sur la m6moire. On peut  voir ces memes reflexions en r&sume€ dans le chap. 2 liv. II, tr. 3 du  Sophilogium &a propos de l’Eloquence des avocats et beaucoup plus  amplement dans l’Archiloge Sophie.  b) KEuvres attribueges ä Legrand.  1) Supplement au livre des Sentences.404  E. Belträn  horis et tempore. Quarta erit de situ et loco. Quinta erit de metris  et quibusdam aliis necessarlis ad artem presentem ... — ... Alio huic  tractaculo apponere non curavi. Explicit etc. »  17) Metrum de vita sancti Augustim et ordine suo.  Incipit : «Si cui cure sit facere depingi vitam beati Augustini  hiis versibus picturas poterit ordinare.  Augustinus a parentibus educatur  Hic Augustinus infans natu Tagatinus  Patricio patre, Monica venerabile matre.  Eximit et solidat, stabilit, confirmat, adoptat.  Explicit metrum de vita sancti Augustini et ordine suo ».  (Ms. de l’Arsenal 542, fol. 79v-80%).  Cette vie mötrique figure dans la Büibliotheca Hagiographica  Latina (T, p. 127, n° 799) parmi les vies anonymes de Saint Augustin.  Elle a 6t6 Edit& d’apres le ms. de Toulouse 169, fol. 17, par C. Dovaıs,  dans Travaux pratiques d’une Conference de paleographie ä V Institut  Catholique de Toulouse, 1892, p. 60-64. Le ms. de l’Arsenal comporte,  outre les vers 6dit&s par Douais, des titres ä chaque distique et quelques  strophes de plus sur l’ordre de Saint Augustin.  18) Metrum de vita sanctı Pauli primi heremite.  Principium tale tenet ordo materiale  Hic sanctus Paulus primus heremita.  Explicit vita sanctı Pauli primi heremite» (Ibid. fol. 80V-81V).  Tous ces opuscules qui ne portent aucune dedicace, pourraient  Etre de notes personnelles retranscrites dans le ms. 542 apres la mort  de l’auteur. Si la Chronique ne comporte pas une grande originalite,  par contre dans le Tractatus de arte memorandı V’auteur nous offre  ses propres experiences et ses reflexions sur la m6moire. On peut  voir ces memes reflexions en r&sume€ dans le chap. 2 liv. II, tr. 3 du  Sophilogium &a propos de l’Eloquence des avocats et beaucoup plus  amplement dans l’Archiloge Sophie.  b) KEuvres attribueges ä Legrand.  1) Supplement au livre des Sentences.ho U1C
tractaculo NONMN CUTaVIl. Kxplhicıt etfc. »

17) Metrum de u”nta sanctı Augustum el ordıne SUÜ  S

Incıpıt S] CUul OGUTEe sıt, facere depingı vıtam beatı Augustinı
118 versiıbus pıcturas poterıt ordınare.

Augustunus narentıbus educatur
Hıc Augustinus infans atu Tagatınus
Patrıcıo patre, Moniıca venerabıle matre.

Kıxımit et, solıdat, stabılıt, confırmat, adoptat.
Kxphicıt metrum de ıta sanctı Augustinı et ordıne Suü

(Ms de L’Arsenal 542, fol (9V-80V).
Cette vVv1e metrique fıgure ans la Bıblıotheca Hagiographica

Latına (L 2 n { 99) parmı les 1e8s de Saınt Augustin.
Elle at eı  €  dıt  e d’apres le de Toulouse 169, fol B& Par DOovAIs,
ans Travauz pratıques d’une Conference de naleogranhıe ’ Instatut
Catholsque de Toulouse, 1892, 60-64 H@ InNnSsS de |’Arsenal cComporte,
outre les ers Adıtas Par Douaıs, des tıtres chaque dıstıque e quelques
strophes de plus SUT L’ordre de Saınt Augustin.

18) etrum de nta sancdt? Paulı DrumMm heremate.
Princıpium tale ene oTrdo materıiale
Hıc SaNCTUS Paulus prımus heremıiıta.

Kxplicıt ıta sanctı Paulı prımı heremıiıte » (Tö2d. fol OUN-OLV):
OUS Ges opuscules quı 116 portent aUuUCUuUuNe dedicace, pourraJjent

etre de notes personnelles retranserıtes ans le 5492 apres Ia mort
de ’auteur. S1 la Chromnique Comporte Pas unle grande orıginalıte,
Par contre ans le Tractatus Ade arte memorandı ”"auteur OUS offre
Ses PIODIES experieNCES et, sSes reflexions SUur la me&moOITE. On peut
O1T Ges memes reflexıons resume ans le chap. ıv IL Cr du
Sophılogrum PTODOS de l’Eloquence des Q, VOCats et, beaucoup plus
amplement ans ’ Archıloge Sophie.

(Euvres attrıbuees Legrand
1) Sunplement lvure des Sentences.
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Ceterum qul1a studentes secundum ordınem distiınetionum d1ıs-
putatıones continuant, 1deo 1ın alıo et, segregato volumıne, Nanl

brevem formabo proposic1ionem secundum mater1am occurentiıs dıistıine-
t1ion1ıs (Prologue du (lommentarre Sentences. Ms ıbl de Tarragona
103, fol 1)

2) Dictsonnarre Francars-latın.
Ce lıvre faıre Je a VvOo1le pPTroposE, mals POUT tant QUE 1l gerTO1t

moult long il m ’ est Q VIS YUE SEra bon de le falre part 1l plaıst
Dieu de m en  2 donner DTACE » (Archıloge Sophıe, fr

fol 92V).

Ö) Anmnotatıiones un S5AACTO0S Ibros.
(lommentarıus un Apocalypsım.

5) Multae alıae contonNnes.
Ces tro1ıs cıtes Par Dagumdeau servantur 1ın bıbho-

theca augustinı1ana conventus Andegavensı1s 1n amplo volumıne ».
Malheureusement Ges UVTeS fıgurent ans manuserıt des
bıbliotheques de France SOUS le 19(6) de Jacques Legrand 32)

Ö) Traduction Francars du lvure de Ia (7enese /VEC SON eXPOSLNON.
l’aıde de Dieu Tout-Pulssant, ] al intencıonLa vie et ’xuvre de J. Legrand  405  « Ceterum quia studentes secundum ordinem distinetionum dis-  putationes continuant, ideo in alio et segregato volumine, unam  brevem formabo proposicionem secundum materiam occurentis distine-  tionis » (Prologue du Commentaire au Sentences. Ms. Bibl. de Tarragona  103, fol. 1).  2) Dietionnaire francais-latin.  «Ce livre faire je avole propose, mais pour tant que il seroit  moult long il m’est avis que ce sera bon de le faire ä part se il plaist  a Dieu de m’en donner grace» (Archiloge Sophie, ms. BN fr. 24.232,  fol. 92).  3) Annotationes in ommnes sacros libros.  4) Commentartus in Apocalypsim.  5) Multae aliae contiones.  Ces trois ouvrages cit&s par Th. Daguindeau « servantur in biblio-  theca augustiniana conventus Andegavensis in amplo volumine ».  Malheureusement ces ceuvres ne figurent dans aucun manuserit des  bibliotheques de France sous le nom de Jacques Legrand 22).  6) Traduction en francais du livre de la Genese avec son exposition.  « Ä Vaide de Dieu Tout-Puissant, j’ai intencion ... d’extraire la  francois du latin du livre de Genesis, selon l’exposicion que fist ung  venerable docteur maistre Jacques le Grant, qui translata ce livre  de Genesis de latin en francois avec son exposicion » (D’apres le ms.  anonyme de la Bibl. Mazarine 49-50 (630-631), fol. 1)%.  7) Speculum exemplare.  Cette ceuvre figure dans le ms. Tarragona, Bibl. Provincial, 103  (fol. 249-260), apres le Commentaire des Sentences de Jacques Legrand.  Incipit : « Vt facilius occurrant ... »  Ezplicit : « ... vivit et regnat in secula seculorum ».  Colophon : « Explicit Speculum exemplare editum a Rev. Jacobo  Magni. Deo gracias ».  Je n’ai pas encore eu l’occasion de voir ce manuscrit. D’apres  la description qui en donne D. BorDona, (El eseritorio y la primitiva  32) Th. DAGUINDEAU, Tractatus de religiosis augustinianis ... (N° 15), fol. 545-5507.  33) Vide supra, p. 397.d’extraire la

{TancO1S du latın du vVTe de Genesıs, selon l’exposicıon QUE fıst ung
venerable doecteur maıstre Jacques le Grant, Qquı translata vVTEe
de (+enesıs de latın {TanNCcO1LS aAVEC SO  a} eXPOSICION » (D’apres le
aNnOoNyMeE de la Bıbl Mazarıne 4.9-50 (650-631), fol 1)33

{) Speculum exemplare.
Cette f1gure ans le Tarragona, ıbl Provıncıal, 103

(fol 249-260), apres le (ommentarre des Sentences de Jacques Legrand.
Incıpıt Vt acıllus OccurrantLa vie et ’xuvre de J. Legrand  405  « Ceterum quia studentes secundum ordinem distinetionum dis-  putationes continuant, ideo in alio et segregato volumine, unam  brevem formabo proposicionem secundum materiam occurentis distine-  tionis » (Prologue du Commentaire au Sentences. Ms. Bibl. de Tarragona  103, fol. 1).  2) Dietionnaire francais-latin.  «Ce livre faire je avole propose, mais pour tant que il seroit  moult long il m’est avis que ce sera bon de le faire ä part se il plaist  a Dieu de m’en donner grace» (Archiloge Sophie, ms. BN fr. 24.232,  fol. 92).  3) Annotationes in ommnes sacros libros.  4) Commentartus in Apocalypsim.  5) Multae aliae contiones.  Ces trois ouvrages cit&s par Th. Daguindeau « servantur in biblio-  theca augustiniana conventus Andegavensis in amplo volumine ».  Malheureusement ces ceuvres ne figurent dans aucun manuserit des  bibliotheques de France sous le nom de Jacques Legrand 22).  6) Traduction en francais du livre de la Genese avec son exposition.  « Ä Vaide de Dieu Tout-Puissant, j’ai intencion ... d’extraire la  francois du latin du livre de Genesis, selon l’exposicion que fist ung  venerable docteur maistre Jacques le Grant, qui translata ce livre  de Genesis de latin en francois avec son exposicion » (D’apres le ms.  anonyme de la Bibl. Mazarine 49-50 (630-631), fol. 1)%.  7) Speculum exemplare.  Cette ceuvre figure dans le ms. Tarragona, Bibl. Provincial, 103  (fol. 249-260), apres le Commentaire des Sentences de Jacques Legrand.  Incipit : « Vt facilius occurrant ... »  Ezplicit : « ... vivit et regnat in secula seculorum ».  Colophon : « Explicit Speculum exemplare editum a Rev. Jacobo  Magni. Deo gracias ».  Je n’ai pas encore eu l’occasion de voir ce manuscrit. D’apres  la description qui en donne D. BorDona, (El eseritorio y la primitiva  32) Th. DAGUINDEAU, Tractatus de religiosis augustinianis ... (N° 15), fol. 545-5507.  33) Vide supra, p. 397.HKxzplucıtLa vie et ’xuvre de J. Legrand  405  « Ceterum quia studentes secundum ordinem distinetionum dis-  putationes continuant, ideo in alio et segregato volumine, unam  brevem formabo proposicionem secundum materiam occurentis distine-  tionis » (Prologue du Commentaire au Sentences. Ms. Bibl. de Tarragona  103, fol. 1).  2) Dietionnaire francais-latin.  «Ce livre faire je avole propose, mais pour tant que il seroit  moult long il m’est avis que ce sera bon de le faire ä part se il plaist  a Dieu de m’en donner grace» (Archiloge Sophie, ms. BN fr. 24.232,  fol. 92).  3) Annotationes in ommnes sacros libros.  4) Commentartus in Apocalypsim.  5) Multae aliae contiones.  Ces trois ouvrages cit&s par Th. Daguindeau « servantur in biblio-  theca augustiniana conventus Andegavensis in amplo volumine ».  Malheureusement ces ceuvres ne figurent dans aucun manuserit des  bibliotheques de France sous le nom de Jacques Legrand 22).  6) Traduction en francais du livre de la Genese avec son exposition.  « Ä Vaide de Dieu Tout-Puissant, j’ai intencion ... d’extraire la  francois du latin du livre de Genesis, selon l’exposicion que fist ung  venerable docteur maistre Jacques le Grant, qui translata ce livre  de Genesis de latin en francois avec son exposicion » (D’apres le ms.  anonyme de la Bibl. Mazarine 49-50 (630-631), fol. 1)%.  7) Speculum exemplare.  Cette ceuvre figure dans le ms. Tarragona, Bibl. Provincial, 103  (fol. 249-260), apres le Commentaire des Sentences de Jacques Legrand.  Incipit : « Vt facilius occurrant ... »  Ezplicit : « ... vivit et regnat in secula seculorum ».  Colophon : « Explicit Speculum exemplare editum a Rev. Jacobo  Magni. Deo gracias ».  Je n’ai pas encore eu l’occasion de voir ce manuscrit. D’apres  la description qui en donne D. BorDona, (El eseritorio y la primitiva  32) Th. DAGUINDEAU, Tractatus de religiosis augustinianis ... (N° 15), fol. 545-5507.  33) Vide supra, p. 397.vıvıt et regnat 1n secula seculorum
Colophon Kxplicıt Speculum exemplare edıtum Rev Jacobo

Magnı1. Deo TaC1aS
‚Je n al Pas eENCOTE l’occasıon de (0)88 manuserıt. D’apres

la descr1ıption quı donne BORDONA, escr1tor20 Ia prımabıva

32) DAGUINDEAU, Tractatus de rel1qr0848 augustimanısLa vie et ’xuvre de J. Legrand  405  « Ceterum quia studentes secundum ordinem distinetionum dis-  putationes continuant, ideo in alio et segregato volumine, unam  brevem formabo proposicionem secundum materiam occurentis distine-  tionis » (Prologue du Commentaire au Sentences. Ms. Bibl. de Tarragona  103, fol. 1).  2) Dietionnaire francais-latin.  «Ce livre faire je avole propose, mais pour tant que il seroit  moult long il m’est avis que ce sera bon de le faire ä part se il plaist  a Dieu de m’en donner grace» (Archiloge Sophie, ms. BN fr. 24.232,  fol. 92).  3) Annotationes in ommnes sacros libros.  4) Commentartus in Apocalypsim.  5) Multae aliae contiones.  Ces trois ouvrages cit&s par Th. Daguindeau « servantur in biblio-  theca augustiniana conventus Andegavensis in amplo volumine ».  Malheureusement ces ceuvres ne figurent dans aucun manuserit des  bibliotheques de France sous le nom de Jacques Legrand 22).  6) Traduction en francais du livre de la Genese avec son exposition.  « Ä Vaide de Dieu Tout-Puissant, j’ai intencion ... d’extraire la  francois du latin du livre de Genesis, selon l’exposicion que fist ung  venerable docteur maistre Jacques le Grant, qui translata ce livre  de Genesis de latin en francois avec son exposicion » (D’apres le ms.  anonyme de la Bibl. Mazarine 49-50 (630-631), fol. 1)%.  7) Speculum exemplare.  Cette ceuvre figure dans le ms. Tarragona, Bibl. Provincial, 103  (fol. 249-260), apres le Commentaire des Sentences de Jacques Legrand.  Incipit : « Vt facilius occurrant ... »  Ezplicit : « ... vivit et regnat in secula seculorum ».  Colophon : « Explicit Speculum exemplare editum a Rev. Jacobo  Magni. Deo gracias ».  Je n’ai pas encore eu l’occasion de voir ce manuscrit. D’apres  la description qui en donne D. BorDona, (El eseritorio y la primitiva  32) Th. DAGUINDEAU, Tractatus de religiosis augustinianis ... (N° 15), fol. 545-5507.  33) Vide supra, p. 397.( 0 15), fol 545-550Y
33) ıde UD  9 307
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bıblioteca de Santes Ureus, Tarragone, 1952), peut Pas Sa VOLT
S'1.  1 s’agıt une inconnue Out tout sımplement d’un OUVIagE
repertorı€ SOUS tıtre dıff&rent.

C) (Kuvres anpocryPhes.
1) Questiones optımae Arıstotelıs de anıma.
2) Hxcernptum vocabulorum Üonato N D Terenenu el Vaırgalur'
Cet OUVIagE est attrıbue Par Haenel apres troıs exemplai-

TesS du Sophılogrum CONSeEeTVES ans la ıbl Unıv. de Bäle (Haenel,
533), mals Ul s’aglt de Jacobus Mantuanus.

Inderz des MSS contenant les UOTES de Legrand

Les mMSsS precedes d’un ( fıgurent nl ans Zumkeller
nı ans Ypma; CEeEUX quı ont euxX (7M) portent üune mauvalse cote

1) Arıstotelıs, Senece, Boecu dıcta COMMUNLOTA.
PARıs. ıbl de 1’Arsenal 481 (fol 1-40).
W ÜRZBURG. Unıv. ıbl M.ch.q.3 (fol 116-145).

2) Abreviacıo dıchonarınz Moralaıs- Bıbleicı Petrı Berchori.
PARIıSs. lat (fol 1-182).
TOULOUSE. ıbl Mun 745
Alphonse de Naples avaıt ans bıblıotheque euxX EXe

plaires du Reductorium morale Jacobı Magnı ». ( BEER,
Handschr406  E. Belträn  biblioteca de Santes Creus, Tarragone, 1952), on ne peut pas savoir  g’il s’agit d’une ceuvre inconnue out tout simplement d’un ouvrage  repertori6 sous un titre different.  c) Euvres apoeryphes.  1) Questiones optimae Aristotelis de anıma.  2) Excerptum vocabulorum ex Donato in opera Terencu et Virgilut  Cet ouvrage est attribue par Haenel ä « J.M. » apres trois exemplai-  res du Sophilogium conserv6es dans la Bibl. Univ. de Bäle (Haenel,  p-. 533), mais il s’agit de Jacobus Mantuanus.  Index des mss. contenant les @uvres de Legrand  Les mss. precedes d’un (*) ne figurent ni dans A. Zumkeller  ni dans E. Ypma ; ceux qui en ont deux (**) portent une mauvaise cote.  1) Aristotelis, Senece, Boecii dieta communiora.  Parıs. Bibl. de l’Arsenal 481 (fol. 1-40).  WüRrzBURG. Univ. Bibl. M.ch.q.3 (fol. 116-145).  2) Abreviacio dietionarii Moralis- Biblici Petri Berchorii.  Parıs. BN lat. 15.131 (fol. 1-182).  TovLovse. Bibl. Mun. 745.  Alphonse V de Naples avait dans sa bibliotheque deux exem-  plaires du « Reductorium morale Jacobi Magni». Cf. BEER,  Handschr ... Spaniens, p. 33.  3) Archiloge Sophie.  Pazrıs BN fr  . 143 (fol. 359-415).  BN fr  . 214 (fol. 1-68).  BN fr. 1508 (fol. 353-413).  BN fr. 24.232 (fol. 1-113).  4) Sophilogium  AARAU. Kantonsbibl. Wettingen 27  * BALE. Univ. Bibl. FIL11.  FIL12.  *F.1L.18.SPANLENS,

3) Archıuloge Sophie.
PARIıS fr 143 (fol 399-415).

fr 214 (fol 1-68).
ir 1508 (fol 393-413).
fr (fol 1-1

4) Sophılogrum
AÄARAU. Kantonsbibl. Wettingen 7
BALE. Univ ıbl

*W . 11.13
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BERLIN. Deutsche Staatsbibl. 846
* Lat fol 770

844
(+erm fol 477

656
BORDEAUZX. ıbl Mun 294
BERNno. Unıiv. ıbl
ÜLEVELAND (Ohio Laıbr n
ÜOLMAR. ıbl Mun

DARMSTADT. Hess. Landes und HochschLa vie et ’xuvre de J. Legrand  407  BERLIN. Deutsche Staatsbibl. 846.  *Lat. fol. 770.  *  -  -  844.  Germ. fol. 477  -  - 656  BORDEAUX. Bibl. Mun. 294.  BrNno. Univ. Bibl. 23.  CLEVELAND (Ohio). Public Libr. n° 7.  *k  CoLMAR. Bibl. Mun. 87.  *k  -  -  88  DARMSTADT. Hess. Landes und Hochsch ... bibl. 718.  -  -  -  -  -  2690  DILLINGEN (Donau) Kreis- und Studienbibl. 76.  Douw”_eg. Bibl. Mun. 154.  Dovaı. Bibl. mun. 693.  EICHSTÄTT. Stiftsbibl. 706.  *  ERFURT. Domarchivs. Th. 18.  FREIBURG in Br. Univ. Bibl. 161.  -  -  162.  -  -  230.  GDANnsg. Polsk. Akad. Nank. Marc, F. 141.  GEn&ve. Bibl. de la Ville. Lat. 90.  GnıEzno. Bibl. du Seminaire, 14.  GÖTTINGEN. Univ. Bibl. Th. 113.  GOoTTWeEIG. Stiftsbibl. 371 (420) 2%).  *  JEnA. Univ. Bibl. El. fol. 76.  k  KARLSRUHE. Badische Landesbibl. 707.  KLAGENFURT. Studienbibl. Pap. 171.  KLAGENFURT. Stiftsbibl. 308.  KLOSTERNEUBURG. Stiftsbibl. 308.  -  383  KOoBENHAVN. Gl. Kgl. Saml. 214.  KöuLN. Stadtarchiv. G.B. fol. 70.  KonsTAnz. Heinrich-Suso-Gymnasiums bibl. 29.  KrAKow. Bibl. Jag. 701.  -  -  1613.  KREMSMÜNSTER. Stiftsbibl. CC.13.  -  CC.224.  * LaOox. Bibl. Mun. 429.  34) Il s’agit d’un seul ms. bien que A. Zumkeller et E. Ypma en fassent deux.bıbl 718
2690

DILLINGEN (Donau) Kreıs- und Studienbibl.
DOouLE. ıbl Mun. 154
DOovar. ıbl 1Un 693
EICHSTÄTT. Stiftsbibl. 706
ERFURT. Domarchıvs. 18
FREIBURG 1n Br Uniıyr ıbl 161

162
230

(4JDANSEK. Polsk kad ank Mare. 141
GENEVE ıbl de la ılle Lat
GNIEZNO. ıbl du Seminaire,
GÖTTINGEN. Unmrv. ıbl 113
(GJOTTWEIG. Stiftsbibl. 371 (420) 84)
IENA. Unıv. ıbl El fol
KARLSRUHBE. Badısche Landesbibl. 707
KLAGENFURT. Studienbibl. Pap 141
KLAGENFURT. Stiftsbibl. 308
KLOSTERNEUBURG. Stiftsbibl. 308

383
KOBENHAVN. G1 Kgl Saml 214
KÖL_N. Stadtarchiv. fol
KONSTANZ. Heinrich-Suso-Gymnasıums bıbl
KRAKOW. ıbl Jag 701

1613
KREMSMÜNSTER. Stiftsbibl. (4}13

LAON. ıbl Mun 429
34) s’agit d’un seul jJen qu©6 umkeller et Ypma assent deuzx.
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LEIPZIG. Stadtbibl. 210
Unıv. ıbl 607

673
LE Maxns. ıbl Mun 439
LIsSBOA. ÄTq Nac da Torre do Tombo 521
LONDON. Brıitish Museum. Arundel 2929
LÜBECK. Stadtbibl.

112
131

VYVON ıbl Mun 288
MAGDEBURG. Domgymn. 197
MELREK. Stiftsbibl. 154
METZ. ıbl Mun 154
ÜUNCHEN. Bayer. Staatsbibl. Clm 466

7557
8176

' Aa a
OxFoOoRD. Bodl 1Laibr (Hamilton 10)

New College 156
PAMPLONA. ıbl de la Catedral
PARIS. ıbl de L’Arsenal 722

ıbl Mazarıne 94.0
951
952

ıbl Nat 39035
3236
34.89

PAaAvıAa. ıbl Unıv. 527
PRAHA. ıbl Cap etr 893

1297
REGENSBURG. Kolleg1atstifts und ZUT Alten Kap 1911
ROvUEN. ıbl Mun 037 (1.20)
SALZBURG. Stiftsbibl. a.lll.ıl

b:X 39
SANKT PETER SCHWARZW. ıbl des Priestersem.
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BERN. ıbl Bongarsıana 274 (fol 5-118).
BRUXELLES. ıbl Roy 9544

-  AMBRIDGE. Univ 11b (fol 1-209).
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Londres, 3() NO  < 1971 ( Vente Phillıpps.
Cat Sotheby, n © 517)
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